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    DESCRIPTION DE LA GRÈCE, Par PAUSANIAS. LIVRE III. LACONIE. CHAPITRE I. Lélex. Eurotas. Lacédémon. Tombeau d’Hyacinthe. Tyndarée. Les fils d’Aristodème. Théras. Après les Hermès, se présenté, au couchant, la Laconie. Les Lacédémoniens disent eux-mêmes que Lelex Autochthon fut le premier roi de ce pays, et ses sujets prirent de lui le nom de Léléges. Il eut deux fils, Mylès et Polycaon : je dirai dans la suite pourquoi celui-ci, qui étoit le plus jeune quitta ce pays, et où il se retira. Mylès étant mort, Eurotas son fils monta sur le trône, et fit creuser un canal pour conduire à la mer l’eau qui étoit stagnante dans la plaine: une partie de cette eau s'écoula; le reste forma un fleuve, qu'il nomma l’Éurotas. Privé d'enfants mâles, il laissa son royaume à Lacédémon, qui avoit A 2

  
    4 -_ LACONIE, Ce. E pour mère Taygète dont la montagne a pris le nom : et pour père, Jupiter, suivant l'opinion commune. Lacédémon avoit épousé Sparte, fille d'Eurotas. Lorsqu'il fut monté sur le trône, il changea d'abord le nom du pays et de ses habitants, en leur faisant prendre le sien. Il fonda ensuite une ville, et, lui imposant le nom de sa femme, l’appela Sparte : c’est celui que cette cité porte éncore. Amyclas , fils de Lacédémon, voulant aussi laisser quelque mémoire de son nom, fonda la ville d'Amycles dans la LaconieIl eut plusieurs fils : Hyacinthus, le plus jeune, étoit d'une très-grande beauté, et mourut avant son père. Son tombeau est à Amycles, sous la statue d'Apollon. Amyclas étant mort, la couronne échut à Argalus, l’aîné de ses fils, et après lui à Cynortas. Œbalus, fils de Cynortas, épousa Gorgophone, fille de Persée, roi d'Argos, il en eut Tyndarée, à qui le thrône fut disputé par Hippocoon, qui s’y disoit appelé par droit d’aînesse. Icarius et ses partisans s'étant réunis à Hippocoon, il se trouva bien supérieur en forces à
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    LACONIE, Ca. I. 7? Tyndarée, qui prit l’'épouvante et s'enfuit à Pellane, si l’on en croit les Lacédémoniens. Mais, suivant les Messéniens, il se réfugia dans la Messénie, chez Apharée, son frère utérin, et fils de Périérès. Il s'établit ,ajoutent-ils, à Thalames dans la Messénie, et tous ses enfants naquirentdurant son séjour dans cette ville. Il fut ramené dans la suite à Lacédémone par Hercules, et 1l recouvra son royaume. Les fils de Tyndarée régnèrent après lui; ils eurent pour successeurs, Ménélas, fils d’Atrée , qui avoit épousé une fille de Tyndarée, et Orestes qui étoit marié à Hermione , fille de Ménélas. Les Héraclides étant revenus dans le Péloponnèse , sous le règne de Tisamène, fils d'Orestes, Argos et Messène échurent, l’une à Téménus, l’autre à Cresphontes ; quant à Lacédémone, comme ÂAristodème avoit laissé deux fils jumeaux, il y eut deux familles régnantes , la Pythie l'ayant ainsi décidé. Aristodème étoit mort a Delphes avant la rentrée des Doriens, dans Île Péloponnèse. Ceux qui veulent illustrer sa mémoire, disent qu'il fut tué à coups de flèches par Apollon, parce qne se rendant à l’oracle de ce dieu, et ayant d’abord rencontré Hercules, il s’en étoit rapporté à ce hérossur les moyens de ramener les Doriens dans le Péloponnèse ; mais la vérité

  
    8 | LACONIE, Cu. I. est qu'Aristodème fut tué par les fils de Pylades et d'Électre , Cousins germains de Tisamène, fils d'Orestes. Les fils d'Aristodème se nommoient Eurysthènes et Proclès ; et quoique jumeaux, ils étoient toujours en différend. Cette animosité fut poussée très-loin, ils n’en contribuërent cependant pas moins d’un commun accord à l'envoi de la colonie , qui partit avec Théras, autre fois leur tuteur, fils d'Autésion , et frère d'Argie, leur mère, Théras conduisit cette colonie dans l’île nommée alors Callisté, espérant que les descendants de Membliarus lui céderoient de bonne volonté la souveraineté de cette île, ce qu'ils firent en effet, par la raison que Théras descendoit de Cadmus, tandis qu'ils ne tenoient eux mêmes leur origine que de Membliarus, homme du peuple, jadis Jaissé pour chef par Cadmus à ces nouveaux insulaires. Théras substitua son propre nom à celui de Callisté que portoit cette île , et les Théréens lui sacrifient encore maintenant comme à leur fondateur. Proclès et Eurysthènes furent bien d'accord, tant qu’il ne s'agit que de témoigner de Ja bonne volonté à Théras ; mais pour tout le reste, ils furent divisés d'opinions. Lors même qu'ils se seroient parfaitement accordés, je ne pourrois pas comprendre leurs descendants dans une même liste ; ils ne se trouvèrent pas en effet tellement
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    LACONIE, Cn#. Il. II contemporains, que le cousin régnât avec le cousin , et que leurs successeurs à une même époque, se trouvassent toujours au même degré de descendance. Je ne mélerai donc pasl'histoire de ces deux maisons, mais je ferai celle de chacune en particulier. . CHAPITRE II. Ce . —& Agis et les Agides. Les Cynuréens. Lycurgue législateur: Guérre d’Amycles. Alcamenes. Evaysrnènes, l'aîné des fils d'Aristodème , fat, à ce qu’on dit , père d’Agis, de qui tous les descendants d'Eurysthènes tiennent le nom d'Agides. Les Lacédémoniens prirent part, sous son règne, à la fondation de Patras, dans l’Achaie, en donnant des secours à Patréus, fils de Preygènes, dont cette ville conserve le nom. Ils en donnèrent auss] à Graïs. fils d'Échélatus, fils de Penthijua fils d'Orestes, qui conduisit par mer une colonie dans le pays situé entre l'Ionie et la Mysie, . qu'on nomme encore l'Eolide.Penthilus, aïeal‘de Graïs, s'étoit emparé précédemment de Lesbos, île voiB 2

  
    12 LACONIE, Cr. Il. sine de ce continent. Sous le règne d'Échestratus, fils d'Agis, les Lacédémoniens chassèrent de la Cynurie tout ce qui étoit en âge de porter les armes, sous prétexte, que des brigands qui se retiroient dans ce pays , venoient ravager l’Argolide , qui appartenoit à des Doriens ; et que les Cynuréens y faisoient eux-mêmes ouvertement des incursions. Les Cynuréens sont, dit-on, Argiens d'origine,et ils se donnent pour fondateur, Cynurus, fils de Persée. Peu d'années après cette expédition, Labotas, fils d'Echestratus mon” ta sur le trône. Hérodote, en parlant de Crœsus, dit que Labotas, quil nomme Léobotès, eut pour tuteur dans son enfance Lycurgue, le législateur. Les Lacédémoniens , sous Labotas , déclarèrent pour la première fois la guüérre aux Argiens : ils les accusoient de commettre des ravages dans la Cynürié qu'ils occupoient, et d'exciter à la révolte les’ peuples circonvoisins, qui leur étoient soumis. Il ne se fit, dit-on, rien de mémorable de part ni d'autre dans cette guerre. Les deux rois de eette maison, qui régnèrent ensuite, Doryssus, fils de Labotas, et Agésilas, fils de Doryssus, moururent l'un et l'autre peu de temps après leur avénement au trône. Ce fut sous le règne d'Agésilas
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    LACONIE, Cu. IT. 19 que Lycurgue donna des loix aux Lacédémoniens. Les uns disent qu’il les avoit reçues de la Pythie; les autres, qu'il les avoit empruntées de l'ile de Crète. Les Crétois prétendent qu'elles leur avoient été données par Minos, qui avoit pris conseil de la divinité. Homère a ,je crois, fait allusion aux loix de Minos, lorsqu'il dit: Gnosse, cité superbe, où commanda Minos, admis durant neuf ans aux entretiens de Jupiter. Je parlerai encore de Lycurgue dans la suite. Sous le règne d'Archélaüs, fils d'Agésilas, les Lacédémoniens, s'étant emparés à main armée d'Ægys, l’une des villes de leurs environs, en réduisirent les habitants en esclavage, sous prétexte qu'ils favorisoient les Arcadiens. Archélaüs fit cette expédition de concert avec Charilaüs, roi de l'autre branche. Lorsque j'en serai aux Eurypontides, je parlerai des exploits particuliers de Charilaüs, à la tête des Lacédémoniens. Sous le règne de Téléclus, fils d'Archélaüs ,les Lacédémoniens s'emparèrent de plusieurs villes de leurs environs, savoir, Amycles, Pharis et Géranthres, qui appartenoient encore aux Achéens. Les Pharéites et les Géranthrates , frappés d’épouvante à l'approche des

  
    36 LACONIE, C#«. II. Doriens , capitulèrent et obtinrent la permission .de quitter le Péloponnèse. Mais les Amycléens ne se laissèrent pas chasser aussi facilement, car ils soutinrent une guerre très-longue, se signalèrent par plusieurs exploits éclatants, et le trophée.que les Doriens érigèrent après les avoir vaincus, est une preuve de l'importance qu'ils attachèrent alors à cette conquête. Téléclus fut tué peu de temps après par les Messéniens, dans un temple de Diane, situé à Limnes, sur les limites de la Laconie et de la Messénie. Il eut pour successeur Alcamènes, son fils; les Lacédémoniens, sous le règne de ce dernier, envoyèrent dans l’île de Crète. Charmidas , fils d'Euthys et l’un des principaux de Sparte, pour appaiser les querelles qui divisoient les Crétois; il leur fit prendre la résolution d'abandonner les villes de lintérieur, places peu considérables, et d'aller se réunir dans celles dont la situation favorisoit les entreprises maritimes. Les Lacédémoniens détruisirent à la même époque Hélos, ville sur les bords de la mer, que les Achéens possédoient encore , et ils défirent les Argiens, qui étoient venus au secours des Hilotes.
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    LACONIE, Ca. ÏIfI. 19 CHAPITRE III. , Polydore. Guerre de Messène. Polémargue. Seconde guerre de Messène. Ossements d’Orestés. Ossements de Theésée. Armes des héros. P OLYDORE, fils d'Alcamènes, monta sur le trône après la mort de son père. Les Lacédémoniens envoyèrent à cette époque une colonie à Crotone, en Italie, et une autre dans le pays des Locriens, qui habitent le promontoire Zéphyrium. La guerre de Messène fut dans sa plus grande force sous le règne de ce prince. Les Lacédémoniens et les Messéniens ne sont point d'accord sur les causes de cette guerre. On verra dans la suite ce qu'ils en disent, et comment elle fut terminée. Il suffit pour le moment de savoir que dans cette première guerre, les Lacédémoniens furent presque toujours commandés par Théopompe, fils de Nicandre, roi issu de l’autre branche. Elle étoit terminée, et les Lacédémoniens possédoient déjà la Messénie, lorsque Polydore mourut. Polydore jouissoit de beaucoup de considération à Sparte, et plaisoit extrémement au peuple, parce qu’il ne s'étoit jamais porté à aucune action violente, ni à aucun discours injurieux envers personne, et que C 2

  
    20 LACONIE, Cn. III. la justice et l'humanité avoient toujours présidé à ses jugements. Ce Prince, dont la renommée remplissoit déjà toute la Grèce, fut tué par un certain Polémarque, d'une assez bonne famille de Lacédémone, mais d'un caractère audacieux, comme cette action le fit voir. Les Lacédémoniens décernèrent à la mémoire de Polydore, les honneurs les plus éclatants. On voit cependant aussi à Sparte le tombeau de Polémarque, soit qu'il passât auparavant pour un homme de mérite, soit que ses parents le lui ayent érigé en secret. Le règne d'Eurycrates, fils de Polydore, se passa sans que les Messéniens fissent aucune tentative pour secouer le joug des Spartiates, et Sans qu'il y eût rien de nouveau de la part des Argiens. Mais sous le règne d'Anaxandre, fils d'Eurycrates, ces Messéniens, que l’ordre desdestinées condamnoit à se voir. chassés de tont le Péloponnèse , se révoltèrent contre les Lacédéroniens : après leur avoir long-temps tenu tête, vaincus à la fin, ils capitulèrent et sortirent du Péloponnèse ; quelques uns d'entre eux n’y restèrent, que pour devenir esclaves des Lacédémoniens, à la réserve pourtant de ceux qui habitoient ‘les villes maritimes. Quant aux événements qui eurent lieu durant cette guerre, entre les Messéniens et les Lacédémoniens, ce n’est pas dans ce livre que je dois en parler, Anaxandre fut père
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    LACONIE, Cu. III. 23 d'Eurycrates second, et celui-ci de Léon; les Lacédémoniens, sous le règne de ces deux princes, éprouvèrent presque toujours des échecs dans la guerre qu'ils faisoient aux Tégéates. Mais sous le règne d'Anaxandrides, fils de Léon, ils prirent le dessus, et voici comment. Dans un moment de trève entre les deux peuples, Lichas, Spartiate, étoit venu à Tégée. Les Lacédémoniens, pour obéir à un oracle, cherchoient alors les os d'Orestes : Lichas, durant son séjour à Tégée, devina quils se trouvoient daos l’attelier d'un forgeron : il crut reconnoitre touts les signes indiqués par l'oracle dans les instruments qui meubloient cet attelier : les vents dans les soufflets de la forge, qui comme eux, agitent l'air avec impétuosité; le type dans le marteau; l'antitype dans l'enclume; la chose nuisible dont parloit le dieu, dans le fer si redoutable en effet auxhumains, puisque l'on s’en servoit à la guerre: si l’oracle eut concerné les temps héroïques, il auroit fallu par cette expression, entendre de l’airain. Un oracle à peu près semblable à celui là , rendu dans la suite aux Athéniens, leur fit retrouver à Scyros, les os de Thésée, sans lesquels il leur étoit impossible de prendre cette île. Cimon, fils de Miltiades, les trouva pareillement

  
    24 LACONIE, Cn. IIL par adresse, et prit Scyros peu de temps après. Que les armes des héros fussent toutes d'airain, jen ai pour preuve ce que dit Homère dans ses vers, de la hache de Pisandre, et de la flèche … de Mériones. Je peux encore citer à l'appui de ce que j'avance , la lance. d'Achille , déposée à Pha sélis, dans le temple de Minerve , et l'épée de Memnon qu'on voit à Nicomédie, dans celui d’'Esculape ; car la pointe et la garniture du bas de la lance, ainsi que toute l'épée, sont en airain. Je peux donner cela comme certain. Ana xandrides, fils de Léon, est le seul Lacédémonien qui ait eu en même temps deux femmes et une double postérité. Sa première femme, quoiqu'accomplie d'ailleurs, ne lui donnant point d'enfants, les Ephores lui ordonnèrent de la répudier: il ne put pas s'y résoudre, mais il consentit à en prendre une autre dont il eut un fils, nommé Cléomènes. La première qui jusqu'alors avoit paru stérile , mit au monde Doriéus, puis Léonidas , enfin Cléombrote. Anaxandrides étant mort, les Lacédémoniens rejetèrent malgré eux les prétentions de Doriéus, quoiqu'ils lui reconnussent plus de bon sens, et plus de talents militaire qu'à (Cléomènes, et ils donnèrent d'après
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    ‘LACONIE, Ca. IV. 27 d'après leurs loix la couronne à Cléomènes, qui étoit l’aîné. Et Doriéus ne pouvant se résoudre. à rester à Lacédémone, où il auroit été soumis à Cléomènes, partit à la tête d’une colonie. + CHAPITRE IV. Cléomènes. Démarate. Léotychides. Léonidas. Pausanias. Ciéomines devenu roi, rassembla aussitôt une armée de Lacédémoniens et des peuples alhés, et fit une invasion dans l’Argolide. Les Argiens s’armèrent aussi, vinrent à sa rencontre, et furent défaits. Cinq mille d’entre eux, ou environ, se réfugièrent après cette défaite dans le bois consacré à Argus, fils de Niobé, près du champ de bataille; Cléomènes qui se laissoit souvent entraîner hors des bornes de la raison, ordonna aux Îlotes de mettre le feu à ce bois qui brûla en entier , incendie dont furent victimesles suppliants qu'il venoit de vaincre. Il fit aussi deux expéditions dans l’Attique; la première qui délivra les Athéniens du joug des Pisistratides, lui acquit, à lui D 2

  
    28 LACONIE, Cs. IV. et aux Lacédémoniens, l'estime de tous les Grecs. Ayant entrepris la seconde en faveur d'un Athénien, nommé Isagoras qu'il vouloit établir tyran d'Athènes, il fut trompé dans son attente; et les Athéniens combattirent avec beaucoup de valeur pour la défense de leur liberté; alors Cléomènes ravagea différents endroits de l'Attfque, et dévasta, dit-on, l’Orgas, canton consacré aux déesses d’Eleusis. Il alla anssi à Egine, où il fit arrêter ceux des principaux habitants ui avoient embrassé le païti des Mèdes, et engagé leùrs concitoyens à donner la terre ét l'eau à Darius, fils d'Hystaspe. Tandis qu'il étoit occupé à Egine, Démarate, roi de l’autre branche, cherchoit à le perdre dans l'esprit du peuple de Lacédémone; et Cléomènes, à son retour d'Egine, éntreprit de détrôner Démarate. À cet effet, il -$édufsit à prix d'argent là Pythie de Delphes, et lui dicta ce qu'il falloit qu’elle répondit aux Lacédémoniens. Ensuite ilexcita Léotychides, prince du sang royal et de la même branche que Démarate, à disputer la couronne à celui-ci. Léotychides se prévalut des paroles qu'Ariston avoit laissé échapper à la naissance de Démarate, en disant inconsidérément que cet enfant n’étoit pas de lui. Les Lacédémoniens en référèrent à l'oracle de
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    LACONIE, Cn. IV, 31 Delphes, comme ils avoient coutume de le faire, et la Pythie leur fit la réponse qui lui avoit été suggérée par Cléomènes. C'est ainsique Démarate fat privé injustement de la couronne, par l'effet _ de la vengeance de Cléomènes , qui se tua bientôt après dans un accès de démence, en prenant une épée, s’en frappant lui-même, et se découpant tout le corps par morceaux. Cette mort fat regardée par les Argiens comme une juste punition de sa conduite envers ceux qui s’étoient mis sous la protection d'Argus; par les Athéniens comme un châtiment des ravages qu’il avoit commis dans l'Orgas, et par les Delphiens comme un effet du courroux d’Apollon, dont il avoit corrompu la Prêtresse, la payant pour lui faire dire des faussetés contre Démarate. Mais la colère des héros peut avoir concouru avec celle des dieux à la punition de Cléomènes: car Protésilas qu’on adore à Eléonte, et qui n’est pas un héros plus célèbre qu'Argus, sut cependant bien punir le Persan Artayctès; et les Mégariens n’ont jamais pu apaiser la colère des déesses d'Eleusis, dont ils avoient osé cultiver l'enceinte sacrée. Quant à l'oracle , Cléomènes est absolument le seul qui ait eu l’audace de le corrompre.

  
    32 LACONIE, Cx. IV. Cléomènes n'ayant point laissé de fils, la couronne parvint à Léonidas, fils d'Anaxandrides, né de la même mère que Doriéus ; ce fut sous le règne de ce prince, que Xerxès amena ses armées dans la Grèce, et que Léonidas vint à sarencontre aux Thermopyles avec trois cents Lacédémoniens. Au milieu de tant de guerres que les Grecs ont soutenues, ou que les Barbares se sont faites les nns aux autres , il est facile de compter celles qui ont dû leur éclat à la valeur d'un seul homme , comme la guerre de Troie, au courage d'Achille, la bataille de Marathon, à la bravoure de Miltiades : mais le succès qu'obtint Léonidas, me paroît au“dessus de tout ce qui a brillé auparavant, et depuis. Car Xerxès, qui, par l'élévation de son esprit et l'éclat de ses actions, étoit bien supérieur à tous ceux qui ont régné après lui sur les Mèdes et les Perses, n’auroit pas même vu la Grèce, 1l n'eût jamais brûlé Athènes, et il eût été _ arrété dans sa marche par le petit nombre d'hommes que Léonidas avoit conduitsaux Thermopyles, sans le Trachinien qui lui donna le moyen d'envelopper les Grecs, en conduisant par un chemin détourné à travers le mont Œta , l’armée que commandoit Hydarnes. Léonidas périt dans cette journée , et ce ne fut qu'après sa mort que les barbares purent pénétrer dans la Grèce.
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    LACONIE, Cu. V. . 35 É Pausanias, fils de Cléombrote n’a point été roi; + ce fat comme tuteur de Plistarque, qui étoit en: core enfant lorsque Léonidas son père mourut, qu'il conduisit les Lacédémoniens à Platée, et énsuite leurs vaisseaux dans l'Hellespont. On doit les plus grands éloges à sa conduite envers une femme de Cos, fille d'Hégétoride, qui n'’étoit pas l'un des moindres habitants de cette île, et petite fille d'Antagoras. Elle étoit, contre son gré, la concubine de Pharandates Persan , fils de Téaspis. Mardonius et les autres Persans ayant été’ tués à la bataille de Platée, Pausanias renvoya cette femme à Cos avec tontes les parures que Pharandates lui avoit données, et tous ses autres. effets. Il ne voulut pas non plus, quoique Lampon d’Egine lui en donnât le conseil, qu’on insultât le cadavre de Mardonius. oc * CHAPITRE V. Plistarque. Plistoanax. Pausanias. Temple de Minerve Aléa. Agésipolis. Pssranque, fils de Léonidas, mourut peu de | temps après son élévation au trône. Il eut pour successeur , Plistoanax , fils de Pausanias, qui E 2

  
    36 LACONIE, Cu. V. avoit commandé les Lacédémoniens à Platée. Pausanias, fils de Plistoanax, monta sur le trône après la mort de son père. Il entra dans l’Attique avec une armée, enapparence pour faire la guerre à Thrasybule et aux Athéniens, et consolider l'autorité des tyrans que Lysandre avoit établis ; il remporta une victoire sur ceux des Athéniens qui occupoient le Pirée, mais il ramena son armée à Lacédémone aussitôt après le combat, ne ‘voulant pas imprimer au nom Spartiate la tache honteuse d’avoir favorisé la tyrannie de quelques scélérats. À son retour d'Athènes, après cette victoire inutile, il fut mis en jugement par ses ennemis. Le tribunal qui juge les rois des Lacédé-. moniens , s8 Compose de ceux qu'on nomme Jes Vieillards, au nombre de vingt-huit, des Ephores et du roi de l’autre branche. Quatorze des Vieillards, et Agis, l’autre roi, furent d'avis que Pausanias étoit coupable; mais le reste du tribunal ne pensa pas de même. Les Lacédémoniens ayant rassemblé peu de temps après une armée pour faire la guerre aux Thébains, (j'en dirai la cause en parlant d’Agésilas), Lysandre à la tête de cette troupe, se rendit dans la Phocide, et prenant avec lui tous les Phocéens, il entra sans perdre de temps dans la Béotie, et vint attaquer Habarte, ville qui n’avoit pas voulu se séparer des
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    LACONIE, Cu. V. 39 Thébains. Mais quelques Athéniens et quelques Thébaiüs qui s'étoient dejà introduits secrétement dans la ville, firent une sortie , et s'étant rangés en bataille devant les murs, livrèrent un combat dans lequel furent tués Lysandre et d’autres Lacédémoniens. Pausanias, occupé à rassembler des troupes à Tégée, et dans le reste de l’Arcadie, ne put pas venir à temps pour le secourir. À son arrivée dans la Béotie, ilapprit la défaite et la mort de Lysandre. Il n’en conduisit pas moins son armée vers Thèbes, et il se disposoit au combat, lorsque voyant les Thébains rangés devant lui,et apprenant que les Athéniens que conduisoit Thrasybule, étoientà peu de distance, etattendoient que l'affaire fût engagée pour venir attaquer les Lacédémoniens par derrière, il craïignit de se trouver pris entre deux armées : il fit donc une trève avec les Thébains, et enleva les corps de ceux qui avoient été tués sous les murs d'Haliarte. Les Lacédémoniens n'approuvèrent pas sa conduite ; elle me paroît cependant mériter des éloges. Pausanias, en effet, savoit bien que les Lacédémoniens n’avoient essuyé d'échecs qu'en se laissant envelopper par leurs ennemis, il prit donc exemple sur ce qui s’étoit passé aux Thermopyles et à Sphactérie, et ne voulut pas être la cause d'un

  
    40 7 LACONIE, Cr. V. troisième malheur du même genre. Mais ses concitoyens lui faisant un crime de sa lenteur à se rendre dans la Béotie, il ne crut pas prudent de s’exposer à un procès, et les Tégéates l'accueillirent comme. suppliant dans le teunple de Minerve Aléa, lieu qui depuis les temps les plus reculés étoit pour les peuples du Péloponnèse l'objet d'une vénération si profonde , que les fugitifs y trouvoient un asyle inviolable. Les Lacédémoniens donnèrent la preuve de leur respect pour ce temple, en ne faisant pas la moindre démarche pour qu'on leur livrât Léotychides qui s'y étoit réfugié auparavant, et ensuite Pausanias; et les Argiens, en ne redemandant pas Chrysis qui sy étoit aussi retiré. Pausanias ayant pris la fuite, et ses deux fils Agésipolis et Cléombrote étant encore très-jeunes, Aristodème leur plus proche parent, prit leur tutèle, et ce fat sous son commandement que les Lacédémoniens remportèrent une victoire à Corinthe. Les Argiens furent le premier peuple du Péloponnèse qu'Agésipolis attaqua, lorsqu'il fut en âge de monter sur le trône. Il se disposoit à passer avec son armée, du pays des Tégéates dans l’Argolide, lorsque les Argiens lui envoyèrent un héraut pour proposer une trève en vertu de quelques pactes
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    LACONIE, Cu. VL 43 voient entre eux, depuis les temps les plus reculés. Agésipolis ne voulut rien accorder à ce héraut, et avança toujours avec son armée en ravageant le pays ; un tremblement de terre qui survint ne le décida point à se retirer , quoique les Grecs, particulièrement les Lacédémoniens et les Athé. niens ayent une grande frayeur de ces phénomènes, et il alla camper sous les murs d'Argos. Les tremblements de terre ne cessant point, le tonnerre ayant même tué quelques-uns de ses soldats, et en ayant rendu d'autres furieux ; il quitta l’Argolide malgré lui. Il fit une autre expédition contre les Olynthiens; il avoit déjà remporté plusieurs avantages , avoit pris la plupart des Villes de la Chalcide, et espéroit prendre Olynthe même , lorsqu'une maladie survenue subitement, et la mort qui en füt la suite, l'arrêtèrent dans ses projets. CHAPITRE VI Cléombrote. Agésipolis. Cléomènes II. Acrotatus. Cléonyme. Aréus. Acrotatus II. Aréus II. Léonidas. Cléombrote IL Cléomènes III. : À cfsrrours n'ayant point laissé d'enfants, la couronne fat donnée à Cléombrote son frère, qui commandôit les Lacédémoniens à la bataille de F 2

  
    44 LACONIE, CK VI. Leuetres contre les Béotiens: il y combattit avec beaucoup de valeur , et fut tué dès les commencements de l’action. Il .est à remarquer que le destin fait presque toujours précéder les gran_ des défaites par la mort du général; c’est ainsi qu'Hippocrate fils d’Ariphron qui commandoit les Athéniens à Délium, et dans la suite, Léosthènes dans la Thessälie perdirent la vie au commencement du combat. Agésipolis l'aîné des fils de Cléombrote ne fit rien de bien mémorable: Cléomènes, le plus jeune, monta sur le trône après la mort de de son frère. Il eut deux fils, Acrotätus et Cléonyme. Acrotatus mourut ayant son père , laissant un fils nommé Aréus. Après la mort de Cléomènes, Cléonyme son fils, et Aréus se disputèrent la couronne. Le Sénat ayant décidé qu’'Aréus avoit conservé les droits de son père, Cléonyme, qui se vit privé du trône, s'abandonna tout entier à son ressentiment. Les Ephores, pour le consoler , lui accordèrent différents honneurs,et le mirent plusieurs fois à la tête des troupes, afin qu'il ne se déclarât pas l'ennemi de Sparte; il n’en finit pas moins par traiter sa patrie en pays ennemi, et lui causa bien des maux en y amenant Pyrrhus fils d'Æacides. Sous le règne. d'Aréus fils d'Acrotatus, Antigone fils de Démétrius vint assiéger Athènes
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    LACONIE, Cu. VI 47 par terre et par mer; Patrocle amena une escadre Egyptienne au secours des Athéniens : Aréus y conduisit aussi toutes les forces de Lacédémone; mais comme Antigone tenoit Athènes bloquée de tous les eôtés , et n’y laissoit entrer aucun secours, Patrocle envoya des émissaires pour exhorter Aréus à fondre avec les Lacédémoniens sur Antigone : Patrocle promettoit de prendre les Macédoniens à dos, lorsque le combat seroit engagé, n'étant pas naturel, disoit-il, qu'avec des gens de mer Égyptiens, il vint attaquer des Macédoniens sur terre. Les Spartiates vouloient hasarder le combat, par amitié pour les Athéniens, et dans l'espoir de faire quelque chose dont la mémoire pût se transmettre à la postérité; mais Aréus voyant que son armée avoit consommé tous ses vivres, crut devoir réserver ce dévouement pour les besoins de sa patrie, et ne pas le prodiguer inconsidérément pour des étrangers; en conséquence, il ramena son armée à Sparte. Les Athéniens, après une très-longue ré: sistance, firent la paix avec Antigone, et consen« tirent à recevoir dans le Musée une garnison, qu'il retira depuis de son propre mouvement. Aréus eut un fils nommé Acrotatus: celui-ci fut père d'un autre Âréus qui mourut de maladie , à peine âgé

  
    48 : LACONIE, Cu. VI. de huit ans: La famille d'Eurysthènes se trouvant ainsi réduite du côté des mâles, à Léonidas fils de Cléonyme et déjà trés-avancé en âge, les Lacédémoniens lui donnèrent la couronne. Léonidas avoit pour ennemi capital, Lysandre petitfils de Lysandre fils d’Aristocritus; ce Lysandre étant parvenu à capter la bienveillance de Cléombrote gendre de Léonidas, porta plusieurs accusations contre ce dernier; il prétendoit , entre autres, que Léonidas, encore enfant, avoit juré entre les mains de Cléonyme son père , de travailler à la ruine de Sparte ; on priva donc Léonidas de la couronne , pour la déférer à Cléombrote. Si Léonidas s’étoit abandonné à son ressentiment ,comme Démarate fils d'Ariston, et s'il s'étoit retiré vers le roi de Macédoine ou le roi d'Égypte , il n’auroit recueilli aucun fruit des sentiments de bienveillance que les Lacédémoniens pouvoient reprendre pour lui; mais se voyant exilé par ses concitoyens, il alla dans l'Arcadie , d'où il fut rappelé peu d'années äprès, et remis sur le trône. Quant à Cléomènes fils de Léonidas, j'ai déjà dit,'au sujet d'Aratus de Sicyone, qu'il se distingua en beaucoup d'occasions par sa valeur et son audace ; que les Spartiates cessèrent après lui d'être gouvernés par des rois; enfin, j'ai raconté comment il perdit la vie en Égypte.
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    LACONIE, Cu. VII. 51 Cléomènes fils de Léonidas fut à Sparte le dernier roi de la branche d’Eurysthènes et de ceux qu'on appeloit les Agiades. CHAPITRE VIL Proclès. Soüs. Eurypon. Prytanis. Eunomus. Polydecte. * Charillus. Nicandre. Théopompe. Zeuxidamus. Anaxidamus. Archidamus. Agasiclès. Ariston, Démarate. Léotychides. Archidamus II. N ous allons maintenant passer à l’autre branche. Proclès fils d'Aristodème eut un fils qu'il nomma Soüs. Eurypon fils de Soüs se rendit si célèbre, dit-on, que les rois de cette maison con nus jusqu’à lui sous le nom de Proclides, prirent alors celui d'Eurypontides. L'inimitié des Lacédémoniens pour les Argiens prit naissance sous le règne de Prytanis fils d'Enrypon, mais déjà, avant tout sujet de plainte, les Lacédémoniens avoient : fait la guerre aux Cynuriens. Sparte resta en paix sous les deux générations suivantes, durant les règnes d'Eunomus fils de Prytaniset dePolydectes fils d'Eunomus. Charillus fils de Polydectes fit. une invasion dans le pays des Argiens, qu'il dévasta. Peu d'années après , sur la foi d'un oracle G 2

  
    52 LACONIE, Ca. VIT ambigu, les Spartiates commandés par Charillus; firent leur expédition contre les Tégéates, qu'ils comptoient bien subjuguer , et ils se proposoient de détacher le pays de Tégée du reste de l’Arcadie. Charillus étant mort, Nicandre son fils prit la couronne, et ce fut sous son règne que Téléclus roi de l'autre branche fut tué par les Messéniens dans le temple de Diane Limnas. Nicandre entra aussi dans l’Argolide avec une armée et en ravagea la plus grande partie. Les Asinéens qui avoient pris part à cette expédition des Lacédémoniens ,en furent bientôt après punis par les Argiens qui détruisirent entièrement leur ville et les chassèrent du pays. Quant à Théopompefils de Nicandre et qui régna après lui, je serai obligé d'en parler de nouveau dans la description de la Messénie; il régnoit encore à Sparte, lorsque les Lacédémoniens et les Argiens se livrèrent le combat célèbre au sujet du pays de Thyrée, mais la vieillesse et encore plus le chagrin ne permirent pas à Théopompe de se trouver à cette affaire; il avoit en effet eu le malheur de voir
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    LACONIE, Cu. VII. 55 mourir avant lui Archidamus son fils qui n'étoit cependant pas mort sans enfants, puisqu'il avoit donné le jour à Zeuxidamus, successeur de Théopompe , et père d'Anaxidumus auquel il laissa le trône. Les Messéniens, sous le règne d'Anaxidamus , farent vaincus pour la seconde fois par les Spartiates et quittèrent le Péloponnèse. Anaxidamus fut père d'Archidamus, et celui-ci d'Agasiclès. Ces deux derniers eurent le bonheur de voir leur règne s’écouler tranquillement et sans guerre. Ariston fils d'Agasiciès ayant épousé une femme, qui après avoir été la fille la plus laide de Lacédémone, étoit devenue la plus belle par l'intercession d'Héléne,en eut Démarate au bout de sept mois de mariage. Il étoit assis au Sénat avec les Ephores, lorsqu'un esclave vint lui annoncer que sa femme étoit accouchée d'un fils; et soit qu’il eût oublié les vers d'Homère au sujet dé la naissance d'Eurysthée, soit qu'il ne les eût jamais connus, il dit que vu le nombre de mois qui sétoit écoulé depuis son mariage , cet enfant ne pouvoit pas être de lui, propos dont il se repentit bien dans la suite. Cette imprudence d’Ariston et l'inimitié de Cléomènes firent perdre la couronne a Démarate, qui jouissoit au reste de beaucoup de considération à Sparte ,et qui, de concert avec Cléomènes, avoit af �

  
    56 L'ACONIE, Cu. VIL franchi les Athéniens de la tyrannie des Pisistratides. Démarate se retira vers Darius, roi des Perses, et sa postérité subsista, dit-on, longtemps en Asie. Léotychides qu'on fit roi à la place de Démarate, se trouva au combat de Mycale avec les Athéniens commandés par Xanthippus fils d'Ariphron. Ensuite il alla faire la guerre aux Aleuades dans la Thessalie, et il ne tint qu'à lui de soumettre tout ce pays, la victoire ayant constamment accompagné ses armes , mais il se laissa gagner par les présents des Aleuades; les Lacédémoniens ayant voulu lui faire son procès, il s'enfuit à Tégée, et il se mit sous la protection de Minerve Aléa Comme Zeuxidamus son fils étoit mort de maladie avant son exil, Archidamus fils de Zeuxidamus prit la couronne , lorsque Léotychides se fut retiré à Tégée. Cet Archidamus fit lès plus grands maux aux Athéniens, en entrant tous les ans dans leur pays avec son armée, et en y portant le ravage de tous côtés. Il assiégea et prit la ville desPlatéens qui étoienttoujours restés attachés aux Athéniens. La guerre du Péloponnèse avoit cependant été entreprise contre son avis, et il avoit fait tout ce qui dépendoit de lui pour. que la
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    LACONIÉ, Cu. VIIL 59 trève fût maintenue. Sthénélaïdas qui jouissoit de quelque crédit à Sparte , et qui se trouvoit Éphore à cette époque, fut le principal auteur de cette rupture : une guerre en résulta qui ébranla jusqu'en ses fondements la Grèce jusqu'alors ferme dans son assiette, et la réduisit à un tel degré de décadence et de dépérissement, que Philippe, fils d'Amyntas, saisit cette occasion de lui porter les derniers coups. CHAPITRE VIIL Agis. Cynisca. Léotychides. Agésilas. A rcanamus ayant laissé plusieurs fils , Agis comme l'aîné fut fait roi de préférence à Agésilas. Archidamus avoit aussi une fille nommée Cynisca qui eut l'ambition de concourir aux jeux Olympiques; elle est la première femme qui ait entretenu des chevaux pour la course des chars, et qui ait remporté des victoires à Olympie. Plusieurs autres femmes, surtout des Macédoniennes, obtinrent depuis des prix à Olympie, wais elle est la plus célèbre de toutes. Ancun peuple , je crois, n'attachoit moins d'importance que les Spartiates, et à la poésie, et aux louanges des H 2

  
    60 LACONIE, Ca. VIIL poëtes. En effet, hormis les vers de je ne sais quel poëte, en l'honneur de Cynisca, et cèux que Simonides avoit composés auparavant sur le trépied que Pausanias offrit à Delphes,je ne eonnois aucun poëte qui ait rien fait pour célébrer la mémoire des rois de Lacédémone. Sous le règne d’Agis fils d'Archidamus, les Lacédémoniens eurent différents sujets de plainte contre les Eléens ; ils s'indignoient surtout de ce qu'ils les avoient exclus des jeux Olympiques et du temple d'Olympie. Ils leur envoyèrent donc un héraut pour leur ordonner de rendre la liberté aux Lépréates et aux autres peuples circonvoisins qui leur étoient soumis ; les Eléens répondirent que dès que les Spartiates auroient rendu la liberté aux villes de leur territoire , ils ne manqueroient pas d'affranchir les leurs. Sur cette réponse les Lacédémoniens entrèrent dans l'Elide avec’ Agis leur roi ; mais un tremblement de terre étant sürvenu, _ ilsse retirèrent,quoiqu'ils se fussent avancésjusqu à Olympie et jusqu'au fleuve Alphée. L'année suivante Agis entra de nouveau dans l'Elide et en emumena beaucoup de butin. Sur ces entréfüites, Xénias Ekéen qui étoit l'hôte particulier d'Agis, et l'hôte public des Lacédémoniens, se révolta
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    LACONIE, Cu. VIII. 63 contre le peuple, de concert avec les riches ; mais Thrasydée qui se trouvoit alors à la tête du. peuple Eléen, ayant défait Xénias et ses partisans, avant qu'Agis eût pu venir à leur secours, les chassa de la ville. Agis ayant emmené son armée, laissa Lysistratus Spartiate à la tête de quelques troupes et des exilés Eléens, pour ravager le pays de concert avec les Lépréates, La truisième année de la guerre , Agis et les Lacédémoniens se préparoient de nouveau à entrer dans l’Elide; mais les Eléens et Thrasydée se voyant réduits à la dernière extrémité, consentirent à se désister de leur empire sur les peuples circonvoisins, à démolir les murs de leur ville; et ils admirent les Lacédémoniens à sacrifier à Jupiter dans Olympie, et à disputer les prix dans les jeux qui s'y célébroient. Agis fit aussi de fréquentes irruptions dans l’Attique, et bâtit à Décélie un fort pour inquiéter les Athéniens. La marine des Athéniens ayant été absolument détruite à Ægos Potamos, Lysandre fils d'Aristocritus et Agis, au mépris des serments faits en commun par les Athéniens et les Lacédémoniens , ouvrirent dans l'assemblée des alliés l'avis de raser entièrement Athènes, proposition qui venoit de leur chef, et à laquelle ils n’avoient point été autorisés par le peuple de Sparte. C'est-là ce qu’Agis a fait

  
    64 LACONIE, Cu. VIII. de plus remarquable à la guerre Il agit à l'égard de Léotychides son fils, avec la même précipitation qu'Ariston à l'égard de Démarate. Il lui échappa en effet, par je ne sais quelle fatalité, de dire en présence des Ephores, qu'il ne croyoit pas que Léotychides füt son fils ; il s'en repentit plus. tard, car lorsqu'on le rapportoit malade de l’Arcadie, arrivé à Heræa,il prit le peuple à témoin de sa déclaration qu'il reconnoissoit Léotychides pour son fils, et il recommanda tout en larmes et avec les plus vives instances , à ceux qui étoient présents d'en rendre compte aux Lacédémoniens. Cela n’empêcha pas qu'après sa mort Agésilas ne fit exclure Léotychides de la couronne, en rapelant aux Lacédémoniens les paroles échappées anciennement à Agis. Les Arcadiens d'Heræa vinrent de leur côté et rapportèrent ce qu'ils lui avoient entendu dire en mourant , en faveur de Léotychides; les deux concurrents se prévaloient chacun d’un oracle deDelphes qui se prétoit à différentes interprétations ; il étoit conçu en ces termes : Sparte, à quelque point de gloire que tu sois parvenue, prends garde au tort que pourroit te faire une royauté boiteuse; car alors:tu te verrois en proie à des maux imprévus et aux guerres les plus cruelles. Léotychides faisoit l'application de cet oracle à Agésilas qui étoit effectivement boiteux d'un pied, et
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    LACONIE, Cu. IX. 67 Agésilas le tournoit contre Léotychides, qui n’étoit pas ; disoit-il, fils d'Agis. Contre leur coutume les Lacédémoniens ne renvoyèrent pas à Delphes la décision de cette difficulté : je crois qu'ils en furent détournés par Lysandre, fils d’Aristocrite, qui agissoit de concert avec Agésilas pour que celui-ci obtint la couronne. CHAPITRE IX. Passage d’'Agésilas en Asid. Succès d’Agésilas, Tissaphernes. , Tithraustès. Guerre de Corinthe. NN. À césisas , fils d'Archidamus , étant monté sur le. trône, les Lacédémoniensrésolurent de passer avee uue escadre en Asie pour renverser l'empire d'Ar= taxerxès, fils de Darius. Ils avoient appris en effet de leurs autres généraux, et surtout de Lysandre, que ce n'étoit pas Artaxerxès, mais Cyrus, qui leux donnoit de l’argent pour leurs vaisseaux, dans la guerre contre les Athéniens. Agésilas, ayant été désigné pour conduire cette expédition en Asie, et pour commander les troupes de terre, enyoya dans toutes les villes du Péloponnèse, à l'exception d'Argos , et chez tous les peuples du reste de la Lz

  
    68 LACONTIE, Cu. IX. Grèce, pour demander des secours. Mais les Corinthiens, n'osèrent pas, quelque envie qu'ils en eussent , prendre part à cette expédition en Asie; ils en furent détournés par l'inéendié subit de leur temple de Jupiter Olympien , ce qui leur parnt d'un mauvais présage. Les Athéniens s’en dispensèrent aussi sous prétexte queleur ville avoitbesoïin de repos, pour se remettre de ce qu’elle avoit souffert par la guerre du Péloponnèse et par la peste, et pour recouvrer son ancienne splendeur ; mais le vrai motif qui les décida à rester tranquilles, c'est qu'ils avoient appris de leurs envoyés que Conon, fils de Timothée, s’étoit rendu auprès du roi des Perses. Aristoménidas, aïeul.maternel, d'Agésilas, avoit été député à Thèbes, coinmie trèsagréable aux Thébains, et l'un des juges qui, après la prise de Platées, avoient condamné à mort les habitants restés dans cette ville. Cependant les Fhébains refusèrent des secours de mêrné que leé Athéniens. Les troupes de Sparte ét celles des alliés étant rassemblées, et les vaisseaux prêts, Agésilas sé rendit à Aulis pour y sacrifier à Disrie, comrié autre fois Agamemnott avant de partir pour Troie. Se glorifiant de régner sur une ville bien plus puissante que celle où dominoit Agamemnon,
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    LACONIE, Cu. IX. 71 et d'avoir, comme lui, toute la Grèce sous ses ordres, il lui sembloit qu'il y avoit bien plus de gloire à s'emparer de toutes les richesses des Perses après avoir vaincu ÂArtaxerxès leur roi, qu'il n’y en avoit eu à renverser l'empire de Priam. Tandis qu’il sacrifioit, les Thébains fondirent en armes sur lui, jetèrent à bas les cuisses des victimes qui bruloient déjà sur l'autel, et le chassèrent du temple. Agésilas fut affligé de n'avoir pas achevé son sacrifice, mais il n’en passa pas moins en Âsie et marcha sur Sardes. La Lydie comprenoit alors la plus grande partie de l'Asie mineure, et Sardes en étoit la ville principale par ses richesses et par sa puissance. Elle étoit la résidence du Satrape des provinces maritimes, de même que Suse étoit celle du roi. Tissaphernes, satrape de l'Ionie, avoit sous ses ordres la cavalerie des Perses, et une infanterie la plus nombreuse qui eût jamais été rassemblée depuis les expéditions de Darius contre les Scythes et contre Athènes, et celle de Xerxès: Agésilas lui livra bataille dans les plaines qu’arrose l'Hermus, et remporta une victoire complète. Les Lacédémoniens, enchantés de l’activité d'Agésilas, . le nommèrent aussi général de leurs forces navales. Il en confia le commandement a Pisandre , mari de sa sœur, et poursuivit avec vigueur la guerre de terre; mais quelque dieu , jaloux de ses succès, ne lui permit pas de conduire ses projets à terme.

  
    72 LACONIE, Cx. IX. Artaxerxès, ayant appris qu'Agésilas, après avoir remporté plusieurs victoires et soumis tout ce qui se rencontroit sur son passage, s’avancçoit toujours avec son armée, condamna à mort Tissaphernes qui lui avoit rendu précédemment de grands services,et envoya dans les provinces maritimes, Tithraustès, homme d'un esprit pénétrant, et d'ailleurs ennemi personnel des Lacédémoniens. A peine arrivé à Sardes, Tithraustès imagina un moyeu de forcer les Spartiates à rappeler leurs troupes de l’Asie; il envoya à cet effet dans la Grèce un Rhodien nommé Timocrates avec des sommes considérables, et lui recommanda de susciter dans la Grèce même quelque guerre aux Lacédémoniens. On nomme parmi ceux à qui cet argent fut distribué, Cyclon et Sodamas d'Argos ; Androclides, Isinénias et Amphithémis de Thèbes; Céphalus et Epicrates d'Athénes, ainsi que Polyanthès et Timolaüs, qui étoient à Corinthe du parti des Argiens. Mais ceux qui commencèrent ‘ouvertement la guerre, furent les Locriens d'Amphisse. Se trouvant en contestation avec les Phocéens au sujet de quelques terres, ils en moissonnérent les grains déjà murs, et les emportèrent à l’instigation d’Isménias et des Thébains, qui étoient
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    LACONIE, Ca. IX. 75 de son parti. Les Phocéens, de leur côté, entrèrent dans la Locride avec toutes leurs forces , et dévastèrent le pays; alors les Locriens apelèrent les Thébains à leur secours et ravagèrent la Phocide. Les Phocéens , étant allés à Lacédémone, se plaignirent des Thébäuins et rendirent compte de ce qu'ils avoient souffert de leur part, et les Lacédémoniens , qui, outre d’autres sujets de plaintes, ne pouvoient oublier l'insulte que les Thébains s’étoient permise envers Agésilas lorsqu'il sacrifioit à Aulis, se décidèrent à leur déclarer la guerre. Instruits de la résolution des Lacédémoniens, les Athéniens envoyèrent des députés à Sparte pour les prier de ne pas agir hostilement contre les Thébains, et de s’en rapporter à des arbitres sur les sujets de plaintes qu'ils pouvoient avoir contre eux; mais les Lacédémoniens étoient si irrités, qu'ils renvoyèrent cette députation sans vouloir l'écouter. J'ai raconté en parlant de Pausanias, ce qui se passa ensuite, savoir , l'invasion des Lacédémoniens dans la Béotie, et la mort de Lysandre. Depuis cette expédition, la guerre dite de Corinthe s'accrut à tel point, qu'Agésilas se vit dans la nécessité de repasser d'Asie en Europe avec son armée. Ayant fait le trajet d’'Abydos à Sestos, et traversé la Thrace, il entra dans la Thessalie , où les Thessaliens cherchèrent à l'arrêter, tant pour K 2

  
    76 LACONIE, Cu. X. faire plaisir aux Thébains, qu’à raison de leur ancienne bienveillance pour les Athéniens; mais . Agésilas, après avoir mis leur cavalerie en fuite, traversa la Thessalie et entra dans la Béotie, où il défit auprès de Coronée les Thébains et leurs alliés. Les Réotiens, après cette déroute, se réfagièrent dans le temple de Minerve Itonia, et Agésilas respecta cet asyle quoiqu'il eût été blpssé dans le combat. CKRAPITRE X. Agésilas. Archidamus. Guerre sacrée. Agis. Scôtitas. Caryes. Apollon Pythaéus. | P EU de temps après, les Corinthiens qui avoient été exilés à éause de leur attachement aux Lacédémoniens, eélébrérent les jeux Isthmiques, et ceux qui étoient restés dans la ville contenus par la présence d Agésilas , n'osèrent ps6 s'y opposer; mais Agésilas étant reparti pour Sparte , ils les célébrèrent de nouveau avec les Argiens, Agésilas revint une seconde fois à Corinathe avec son ar. més , et voyant approcher l’époque. des Hyacinthies , il renvoya les Amycléens ébez eux , rendre à Apollon et à Hyacinthe les devoirs d'usage. Ce bataillon fut attaqué en route et détruit
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    LACONIE, Ce. X. 79 en entier par les Athéniens commandés par Iphicrates. Agésilas alla ensuite au secours des Étoliens contre les Acarnaniens, qui les pressoient vivement, et il força ces derniers à faire la paix, quoiqu'’ils fussent sur le point de prendre Calydon et les autres villes de l’Etolie, II s’'embarqua quelque temps après pour l'Egypte, où l’appeloient les Egyptiens révoltés contre le roi de Perse; il s’y distingua par un grand nombre d'actions mémorables, et comme il étoit déjà très-vieux, 1] mourut en revenant, dans la traversée. Son corps ayant été rapporté à Sparte, les Lacédémoniens lui donnèrent la sépulture avec des honneurs plus grands qu'ils ne l’avoîent fait pour aucun de leurs rois. Sous le règne d’Archidamus son fils, les Phocéens s'étant emparés du temple de Delphes, firent la guerre aux Thébains avec des troupes qu'ils prirent à leur solde, et avec celles que les Lacédémoniens et les Athéniens envoyèrent volontairement à leur secours: les Athéniens, en mémoire des services rendus jadis par les Phocéens au peuple d'Athènes, et les Lacédémoniens sous prétexte aussi d'amitié pour ces mêmes Phocéens, mais plutôt, à mon avis, par haine pour les Thébains. Théopompe, fils de Damasistratus, dit qu'Archidamus avoit reçu lui-même de l'argent, et que Dinicha son épouse, séduite par les présents des chefs des Phocéens, ne contribua ) * LI

  
    80 LACONIE, Cu. X. pas peu à le disposer à cette alliance. Archidamus est très-blämable, sahs doute, d'avoir reçu en don des richesses sacrées et d'avoir prêté secours à des hommes qui avoient pillé le plus célèbre de tous les oracles ; il mérite cependant quelques éloges pour s'être opposé au projet formé par les Phocéens de raser la ville de Delphes, d'égorger tous les Delphiens en âge de puberté , et de réduire en esclavage les femmes et les enfants. Il passa dans la suité en Italie au secours des Taténtins, qui étoient en guerre avec quelques peuples barbares de leur voisinage: il y fut tué par ces barbares, et son corps resta privé des honneurs de la sépulture, ce qui fut regardé comme un effet de la colère d'Apollon. Agis, l'aîné des fils d'Archidamus , perdit la vie dans un combat contre Antipater et les Macédoniens. Eudamidas , le plus jeune , devint roi après lui, et son règne ne fut troublé par aucune guerre. Pour ce qui concerne Agis, fils d'Eudamidas et Eurydamidas, fils d'Agis, on peut voir ce que j'én ai dit dans la description de la Sicyonie. À partir des Hermès, le paÿs est tout couvert de chênes. On nomme ce canton Scotitas, (obscur), non pas que ces arbres y fassent beaucoup
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    84 LACONIE, C«. XI. cléen, et ils employèrent à l'orner, l'or que Crésus avoit envoyé pour la statue d'Apollon Pythaéus. CHAPITRE XI. Sparte ou Lacédémone. Ephores. Bidiéens. Portique des Perses. Agias et Tisamène devins. Temples. Tombeau d'Orestes. À Pris avoir passé le Thornax, vous trouvez la ville qui au nom de Sparte qu'elle eut dès son origine , joignit dans la suite celui de Lacédémone qu'on donnoit auparavant au pays. En donnant la description de l’Attique, j'ai déjà eu la précaution d'annoncer que je ne m'astreindrois pas à tout décrire par ordre, mais que je m’attacherois aux objets les plus remarquables. Je renouvelle ici cette déclaration , et dès le commencement de ce livre j'ai eu soin de choisir ce que j'ai observé de plus important parmi beaucoup de traditions peu digues de mémoire qu'on raconte dans chaque. pays. Comme ce plan me paroît bon, je ne men départirai pas. Les Lacédémoniens ont à Sparte une place publique qui mérite d'être vue. Le bâtiment où s’assemble le sénat est sur cette place, ainsi que ceux où se réunissent les Ephores, les
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    LACONIE, Cu. XL 87 Nomophylaques et les Bidiéens. Le sénat de Lacédémone est le corps qui a le plus d’antorité dans la république. Les Ephores, les Nomophylaques et les Bidiéens sont des magistrats. Il y à cinq Éphores et cinq Bidiéens. Les fonctions de ces derniers sont de présider aux combats des adolescents, qui prennent leur nom du Plataniste, et aux autres. Les Éphores sont chargés des affaires les plus importantes, et on prend parmi eux l'éponyme (celui qui doit donner son nom à l’année) de même que chez les Athéniens, l'un des neuf archontes est éponyme. Le portique des Perses est ce qui se remarquele plus sur la place publique : on le nomme ainsi parce qu’il a été bâti du butin fait sur les Perses ; on l’a agrandi dans la suite, on y a ajouté des embellissements et on l'a mis dans l'état où il est actuellement. Sur les colonnes en marbre blanc sont figurés différents personnages Perses, parmi lesquels se reconnoît Mardonius, fils de Gobryas. On y voit aussi Artémise, fille de Lygdamis, et reine d'Halicarnasse, qui, dit on, ayant pris volontairement part à l'expédition de Xerxès contre la Grèce, montra beaucoup de valeur au combat naval de Salamine. Les temples qu'on voit sur la place publique sont consacrés l’un à César qui aspira le premier à la monarchie chezles Romains, et qui fonda l'empire tel qu'ilexistemaintenant;l’autre à Auguste son fils qui consolida la royauté et fut bien plus puissant et plus considéré que son père —_

  
    68 LACONIE, Cr. XI. Il fat connu sous le nom d’Auguste qui signifie vénérable. On vous montre vers l'autel d'Auguste la statue d’Agias qui prophétisa, diton ,à Lysandre qu'il prendroit à Ægospotamos toutes Îles forces navales des Athéniens, à l'exception de dix trirèmes : il y en eut effectivement dix qui se réfagièrent dans l’île de Chypre , toutes les autres farent prises par les Lacédémoniens, ainsi que les hommesquilesmontoient. Agélochus, père d'Agias, étoit fils de Tisamène Eléen de la race des Iamides à qui l'oracle avoit prédit qu'il remporteroit cinq victoires éclatantes. Il se présenta en conséquence aux jeux olympiques pour y disputer le prix du Pentathle , mais après avoir vaincu à la lutte et au saut Hiéronyme d'Andros, il fut vaincu à la lutte, et se vit obligé de renoncer au prix. Il saisit alors le sens de l’oracle, et imagina que le dieu avoit voulu parler de cinq victoires à la guerre. Les Lacédémoniens ayant entendu parler de la prédiction qui avoit été faite à Tisamène , l’engagèrent à transporter son domicile, d'Elis à Sparte, pour être le devin de leur république. Il leur fit effectivement remporter cinq victoires; la première à Platées, sur les Perses; la seconde à Tégée, sur les Tégéates
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    LACONTIE, Cu. XI. 91 et les Argiens ; ensuite à Dipées sur tous les Arcadiens , excepté ceux de Mantinée. Dipées est une petite ville de l’Arcadie dans le pays de Ménale. I combattit la quatrième fois avec eux contre les Ilotes , qui s'étoient cantonnés à Ithome à la suite d’un tremblement de terre. Les Ilotes ne se révoltèrent pas tous, mais seulement les Mescéniens, qui se séparèrent des anciens Ilotes, comme js l'expliquerai dans le livre suivant. Les Lacédémoniens , d’après les avis de Tisamène et les ordres de l’oracle de Delphes, leur permirent par un traité de se retirer où ils voudroient. La dernière bataille où Tisamène se trouva, comme devin, fut celle de Tanagre, où les Lacédémoniens défirent les Argiens et les Athéniens. Voilà tont ce que j'ai appris au sujet de Tisamène. On voit aussi sur la place publique de Sparte les statues d'Apollon Pythaéus, de Diane et de Latone; tout cet endroit se uomme le Chœur, parce que dans les gymnopédies , fêtes que les Lacédémoniens célèbrent avec la plus grande solennité, les jeunes gens y forment des chœurs en l'honneur ‘d’Apollon. Le temple de la Terre et de Jupiter Agoréus est à pou de distance de ces statues, ainsi que celui de Minerve Agoréa et de Neptune , surnommé Asphalius ; enfin celui d'Apollon M 2

  
    92 LACONIE, Cu. XII. et de Junon. Vous y verrez aussi une très-grande statue, représentant le peuple Spartiate. Les Lacédémoniens ont érigé aux Parques un temple dans le voisinage duquel est le tonibeau d’Orestes, fils d'Agamemnon. Ses os ayant été apportés de Tégée, on les enterra dans cet endroit , comme l’oracie l'avoit ordonné. La statue de Polydore, fils d'Alcamènes, est vers le tombeau d'Orestes. Les Lacédémoniens le distinguent tellement de leurs autres rois, que son effigie est gravée sur le sceau dont se servent tous ceux qui sont en charge. On voit sur la même place Mercure Agoréus portant Bacchus encore enfant, et l'édifice nommé les anciennes Ephories, où sont les tombeaux d'Epiménides de Crète et d'Apharée, fils de Périérès. Les traditions des Lacédémoniens sur Epiménides me paroissent plus vraisemblables que celles des Argiens. Vers le temple des Parques est l'édifice où les Lacédémoniens se réunissent pour Îes repas nommés Phidities : on y remarque auési les statues de Jupiter Xénius et de Minerve Xénia. CHAPITRE XII. Aphétaïs. Boonéta. L'Hellénium. Tombeau de Talthybius. Scias. " Es sortant de la place publique,par laruenommée Aphétaïs, vous trouvez l'édifice nommé Boonéta.
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    LACONIE, Ca. XII. 95 Il faut que je dise d'abord d’où vient le nom de la rue. On dit qu’Icarius proposa aux prétendants de Pénélope, un combat à la course dont la main de cette “princesse devoit être le prix; et on sait qu'Ulysse fut victorieux. La course se fit, ajoute-ton, dans cette rue, qui prit de là le nom d’Aphétaïs. Icarius proposa, je pense, cette course à l'exeniple de Danaüs, qui, voyant que personne ne se présentoit pour épouser ses filles à cause du meurtre dont elles étoient souillées, fit annoncer qu'il les donneroit en mariage sans exiger de présents, à ceux que chacune d'elles trouveroit à son goût. Les prétendants n'étant pas venus en grand nombre, illes leur proposa comme le prix d'une course où le premier vainqueur obtiendroit le droit de choisir avant les autres, après lui le second, et ainsi successivement jusqu'au dérnier : celles qu’aucun d'eux n’auroit choisies, devoient attendre un nouveau concours semblable entre d’autres prétendants. L’édificenomméBoonéta est dans cette rue, comme je l'ai dit. C'étoit anciennement la maison du roi Polydore ; on lui donna ce nom parce que les Lacédémoniens l’achetèrent de sa veuve et lui en payérent le prix avec des bœufs, car On ne connoissoit pas encore les monnoies d’or et d'argent ; mais, suivont l’ancien usage, on payoit les achats qu’on faisoit avec des bœnfs, des esclaves ou de l'or et de l'argent non façagnés. Ceux qui naviguent aux Indes disent que les In �

  
    96 LACONIE, Cu. XII. diens donnent des marchandises en échange de celles qu'on leur porte de la Grèce, mais qu'ils ne connoissent point les monnoies, quoiqu'il y ait une quantité prodigieuse d’or et d'argent dans leur pays. Au-delà du palais des Bidiéens est un temple de Minerve, dont la statue a été érigéo par Ulysse, qui la nomma Céleuthie. Il fit cette offrande après avoir vaincu à la course les prétendants de Pénélope. Il érigea trois temples de Céleuthie , à quelque distance l’un de l’autre. En suivant la rue Aphétaïs, vous trouvez le monument héroïque d’Iopus, qui vivoit, à ce qu'on dit, du temps de Lélex ou de Mylès, et celui d'Amphiaraüs, fils d'Oiclès. On croit que les fils de Tyndarée érigèrent ce monument à Amphiaraüs, parce qu'il étoit leur cousin. Le monument héroïque de Lélex est dans le même endroit. L’enceinte de Neptune Ténarius est à peu de distance de ces monuments : on la nomme le Ténarium. Près de là est une statue de Minerve, . offrande, dit on, des colonies Lacédémoniennes de l'Italie et de Tarente. L’Hellénium est ainsi nommé , parce que sur la nouvelle du passage de Xerxès en Europe, ceux des Grecs qui vouloient se défendre, s'y réunirent pour se concerter. D’autres disent que les héros grecs, qui, pour faire plaisir à Ménélas, prirent part à l'expédition contre Troie, tinrent conseil en ce lieu pour savoir comment ils
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    LACONIE, Cu. XII. 99 passeroient à Troie, et comment ils pourroient tirer vengeance d'Alexandre pour l'enlèvement d'Hélène. On vous fait voir près de l'Hellénium le monument de Talthybius, les Achéons d'Ægium en montrent aussi an sur léur place publique , qu'ils prétendent être celui de ce héros. Les héraults que Darius avoit envoyés pour demander aux Grecs la terre et l’eau, ayant été tués, Talthybius en conçut un courroux qui s’appesantit sur tout le peuple de Lacédémone , mais qui n'éclata, dans Athènes, que sur une famille particulière, sur celle de Miltiades, fils de Cimon, et principal auteur du meurtre commis par les Athéniens sur ceux de ces héraults, qui étoient venus dans l’Attique. Vous trouvez ensuite l'autel d’Apollon Acritas, le Gasepton, consacré à la terre, et un pen au dessus du Gasepton, la statue d’Apollon Maléates. Tout au bout de la rue Aphétaïs, et fort près des murs, on voit le temple de Dictynne, et le tombeau des rois de la famille des Eurypontides. Vers l'Hellénium est le temple d’Arsinoé, fille de Leucippus, sœur des épouses de Castor et Pollux. Celui de Diane n’est pas éloigné des Phrouries (les corps de garde ). Un peu plus loin est Je tombeau des devins, venus de l’Elide et connus sous le nom N 2

  
    100 LACONIE, Cn. XII. d’'Iamides, ainsi que le temple de Maron et dAÏ- |] phée, qui, de‘tous les Lacédémoniens qu'on envoya aux Thermopyles, furent après Léonidas, ceux qui montrèrent le plus de valeur. Les Doriens érigèrent le temple de Jupiter Tropéus après avoir vaincu les Amycléens et les autres Achéens, qui habitoient alors la Laconie. La Mère des dieux a aussi un temple dans le même ‘endroit, et on l'honore d'une manière toute spéciale. Après ce temple viennent les monuments héroïques d'Hippolyte, fils de Thésée ,et d'Aulon Arcadien, fils de Tlésimène. On dit que Tlésimène étoit frère, ou, suivant d’autres, fils de Parthénopéus, fils de Milanion. La place publique a une autre issue vers laquelle est situé le Scias, édificé où les Lacédémoniens tiennent encore maintenant leurs assemblées ; il a été construit, dit-on, par Théodore de Samos, qui le premier trouva l’art de fondre le fer et d'en faire des statues. C'est là que les Lacédémoniens suspendirent la cithare de Timothée de Milet, qu'ils condamnèrent pour avoir ajouté quatre cordes aux sept dont se composoit anciennement cet instrument. Près du Scias, est un bâtiment rond _ qui renferme les statues de Jupiter et de Vénus, surnommés Olympiens, et qui fut construit par Epiménides : ainsi le disent les Lacédémoniens, qui ne sont point d'accord avec les Argiens au sujet de ce personnage, et qui prétendent n'avoir jamais eu la guerre avec les Gnossiens.
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    LACONIE, Cas. XIII. 103 CHAPITRE XIII. Tombeaux. Temple de CoréSoteira. Carneius OEcétas. Crius, Carnus, devins. Apollon Carneïus. Monument héroïque de Pleuron. Temple de Junon Hyperchiria. Où voit près de là, le tombeau de Cynortes, fils d'Amyclas , et celni de Castor, sur lequel on a érigé un temple. Les Lacédémoniens disent en effet que les fils de Tyndarée ne furent mis au rang des dieux que quarante ans après le combat contre Idas et Lyncée. Ils montrent aussi vers le Scias le tombeau d'Idas et de Lyncée, mais ces deux héros ont été, suivant toutes les apparences, enterrés dans la Messénie, et non dans cet endroit. Les malheurs des Messéniens si longtemps exilés du Péloponnèse, ont rendu méconnoissables à ceux d'entre eux qui revinrent dans cette contrée, la plupart de leurs anciens monuments, et comme ils ne savent pas à qui les attribuer, il est très-facile de leur en contester l'authenticité. En face de la Vénus Olympienne , est le temple de Coré Soteira (fille de Cérès), temple érigé, dit-on, par Orphée de Thrace, ou, suivant d’autres, par Abaris, venu du pays des Hyperboréens. Carneius, surnommé Œcétas (domestique) , étoit déjà honoré à Sparte avant le retour des Héraclides. Sa statue étoit placée dans la maison du devin Crius, fils de Théoclès. Les

  
    104 LACONIE, Ga. XIIL espions des Doriens ayant rencontré la fille de ce Crius, puisant. de l'eau, lièrent conversation avec elle, et la suivirent chez son père, qui leur indiqua les moyens de prendre Sparte. A l'égard d'ApolJon Carneius dont le culte est commun à tous les Doriens, ce surnom lui vient de Carnus natif de l'Acarpanie, qui prédisoit l'avenir par l'inspiration d’ Apollon. Hippotès, fils de Phylas, ayant tué ce Carnus, la colère d’Apollon s’appesantit sur le camp des Doriens, et Hippotès fut exilé pour ce meurtre. Depuis, les Doriens ont toujours continué d’appaiser les mânes de ce devin;il n'est cependant pas le même que ce Carneius Œcétas des Lacédémoniens, qui étoit déjà honoré d'un culte dans la maison du devin Crius, tandis que Sparte appartenoit encore aux Achéens. Praxilla dit dans ses vers, que ce Carneius étoit fils d'Europe, et avoit été élevé par Apollon et par Latone. On donne encore une autre raison de ce nom ; on dit que les Grecs ayant coupé sur le mont'Ida de la Troade, dans un bois consacré ä Abollon, des cormiers pour construire le cheval Dorien, ils s'aperçurent que le dieu étoit irrité contre eux, et l'appaisèrent par des sacrifices; ils lui donnèrent alors le surnom de Carneius, du mot Craneia, Cormier , par une transposition de lettres usitée
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    LACONIE, Cu. XIIL 107 usage. La statue d'Aphétæns est à peu de distance de celle de Carnius; c’est de là, dit-on, que les prétendants de Pénélope s'élancèrent pour disputer le prix de la course. Voustrouvez ensuiteune place carrée, entourée de portiques, où l’on vendoit anciennement toutes sortes de mennes marchandises. On voit près dé là les antels de Jupiter Atnboulins, de Minerve Amboulia, et des Dioscures, surnommés aussi Amboulii. L'endroit nommé Colona est vis-à-vis, ainsi que le temple de Bacchus Colonate. Il y a vers ce temple une enceinte consacrée au héros qui servit de guide à Bacchus lorsqu'il vint à Sparte; les Dionysiades et les Leucippides sacrifient à ce hérosavant de sacrifier au Dieu lui-même. Onze autres femmes, nommées de même les Dionysiades, y disputent le prix de la course, ainsi que l’a prescrit l’oracle de Delphes. Le temple de Jupiter Evanémus (qui donne des vents favorables) n'est pas éloigné de celui de Bacchus. À sa droite est le monument héroïque de Pleuron;, de qui les Tyndarides descendoient par leur mère; car Asius dit dans ses vers, que Thestius, pèré de Léda, étoit fils d'Agénor , fils de Pleuron. Sur une colline à peu de distaticé de ce monument est le temple de Junon Argienne, qui a été érigé, dit-on, par Éurydice , fille de Lacédéinon et femme d'Acrisius fils d'Abas. L'Eurotas ayant O 2

  
    108 LACONIE, Cu. XIV. couvert de ses eaux la plus grande partie du pays, on érigea , d'après les ordres de l'oracle, le temple de Junon Hypercheiria, sa statue en bois, dite de Vénus-Junon, est fort ancienne. Il est d'usage que les mères lui offrent des ‘sacrifices lorsque lears filles se marient. Vous trouvez sur la route qui passe à droite de cette colline la statue d'Etoimpclès, fils d'Hipposthènes : le père-et-le fils ont plusieurs fois remporté le prix de la lutte, aux jeux Olympiques; le nombre de leurs couronnes est de onze, et le père en a obtenu une de plus que le fils. CHAPITRE XIV. Tombeaux. Le quartier Théomélidas.La Lesché des Crotanes. Chionis. Temple de Thétis. Le Plataniste , quartier de Sparte. Le Phœbéum. À sortir de la place publique, en allant au couchant , vous trouvez le cénotaphe de Brasidas, fils de Tellis, et à peu de distance de là un théâtre en marbre blanc qui mérite d'être vu : en face de ce théâtre est le tombeau de Pausanias, qui commandoit les Lacédémoniens à Platées, et celui de Léonidas. On y prononce tous les ans des discours en leur honneur, et on y célèbre des jeux où les Spartiates seuls sont admis à disputer les prix. Les os de Léonidas furent apportés des Thermopyles quarante ans après sa mort, par Pausanias, fils de Plistoanax, et ils sont renfermés
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    LACONIE, C«. XIV- III dans ce tombeau. On y voit aussi un cippe où sont inscrits avec les noms de leurs pères, ceux qui combattirent aux Thermopylies contre les Mèdes. Le quartier de Sparte, où sont les tombeaux des rois de la famille des Agiades, a prisle nom de Théomélidas. La Lesché des Crotanes en est voisine; les Crotanes sont une partie des Pitanates : à peu de distance, est un temple d'Esculape, qui porte le nom des Agiades; et un peu plus loin le monument de Tænarus, dont le nom a été imposé, dit-on, à un promontoire de la Laconie. Vous y trouvez aussi le temple de Neptune Hippocurius et celui de Diane Æginète. Quand vous retournez sur vos pas, vers la Lesché, le temple de Diane Issoria s'offre à vos regards. Cette déesse, qu'on surnomme aussi Limnæa (la marécageuse), n'est point Diane, c'est la Britomartis des Ctétois, dont j'ai parlé dans la description d'Ægine. Vous verrez tout auprès du tombeau des Agiades, un cippe où sont inscrites les victoires remportées à la course par Chionis, Lacédémonien, aux jeux Olympiques, et ailleurs. Il fut couronné sept fois à Olympie; savoir: quatre fois pour la course du stade, et trois pour celle du double stade. La course avec le bouclier, qui se fait la dernière, n'étoit pas encore en usage. On dit que ce Chionis fut de l'expédition de Battus de Théra, fonda /

  
    112 LACONIE, Ces. XIV. Cyrène de concert avec lui, et soumit quelques peuples Libyens du voisinage. Le temple de Thétis à été bâti à l'occasion suivante, à ce que disent les Lacédémoniens. Anaxandre , leur roi, faisant la guerre aux Messéniens, qui s'étoient révoltés, fit une irruption dans la Messénie, et y prit quelques femmes, entre autres Cléo, prêtresse de Thétis, qui lui fut demandée par Læandris son épouse. Læandris ayant trouvé entre les mains de Cléo une statue en bois représentant Thétis, érigea de concert avec elle un temple à cette déesse. Læandris en agissoit ainsi impirée par un songe. Cette statue de Thétis est gardée dans un endroit secret. Les Lacédémoniens disent que le culte de Chthonia leur a été apporté par Orphée, mais je crois qu'ils le tiennent des Hermionéens, chez qui cette déesse a un temple où elle est adorée sous le même nom. Le temple de Sarapis est le plus moderne de tous ceux de Sparte. On y voit aussi un , temple de Jupiter Olympien. Les Lacédémoniens nomment Dromos l'endroit où les jeunes gens s’exercent encore maintenant à la course. En allant du tombeau des Agiades à cet endroit, vous laissez à gauche le monument d'Eumèdes, l’un des fils d'Hippocoon, et une ancienne statue d’Hercule, à laquelle les Sphæréens sacrifient. Les Spbæréens sont ceux qui sortent de la classe des ado �
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    LACONIE, Cu. XIV. 115 lescents pour entrer dans celle des hommes. Il y a dans le Dromos deux gymnases, dont l'un est dû à la générosité d'Euryciès Spartiate. Hors du Dromos, vous trouvez près de la statue d'Hercules , une maison qui étoit jadis celle de Ménélas, et qui appartient maintenant à un particulier ; . plus loin, le temple des Dioscures et des Graces; celui d'Ilithye, et celui d Apollon Carnéius et de . Diane Hégémoné. Le temple d’Agnitas est à droite du Dromos. On donne ce surnom à Esculape, parceque sa statue est en bois d'agnus: l'agnus est une espèce d'osier qui ressemble au Rhamanus ( le Nerprun). A peu de distance du temple d'Esculape vons remarqueres un trophée que Pollux érigea, dit-on, après avoir vaincu Lynçée; cela me paroît encore une nouvelle preuve en faveur de ceux qui disent que les fils d Apharée n’ont pas été enterrés à Sparte. Les Dioscures, surnommés Aphétériens, sont vers le commencement du Dromos; en avançant un peu vous trouvez le monument héroïque d'Alcon, qui étoit, dit-on, l’un des fils d'Hippocoon. Vers ce monument est le temple de Neptune, surnommé Domatite. Vous arrivez ensuite au Plata-" niste, endroit qu'on nomme ainsi, parcequ’il est entouré de platanes très-hauts et qui se touchent. Cet endroit destiné aux combats des adolescents est entouré d'un Euripe (un canal plein d'eau) P 2

  
    116 LACONIE, Cx. XIV. qui en forme une île. Deux ponts y conduisent; sur J’un on voit la statue d'Hercules, et sur l'autre celle de Lycurgue dont les lois ont réglé les combats des jeunes gens, comme tous les autres détails du gouvernement de Sparte. Les jeunes concurrents, entre autres devoirs qui leur sont prescrits, offrent avant le combat un sacrifice dans le Phæbéum, qui est aussi dans la ville, à peu de distance de Thérapné. Chaque bataillon d'adolescents y sacrifie un jeune chien à Mars, dans l'opinion que le plus vaillant des animaux domestiques est une victime qui doit plaire au plus vaillant des dieux. Je crois que les Colophoniens sont avec les Spartiates ; les seulsGrecs qui sacrifient des chiens. Les Colophoniens, en effet, immolent une chienne noire à la déesse Enodia, et ce sacrifice se fait durant Ha nuit, ainsi que celui des adolescents à Sparte. Ceux-ci, quand le leur est terminé, font combattre des sangliers apprivoisés, et la troupe dont le sanglier sort vainqueur, devient ordinairement victorieuse elle-même dans le ‘Plataniste. Voila ce qu'ils font dans ke Phœbéum. Le jour suivant, un peu avant midi, ils entrent dans le Plataniste par les deux ponts. Le sort a décidé dans la nuit précédente-par quel pont chaque , bataillon doit entrer. Là, se livre à eoups de poing, à coups de pied, un violent combat ; on
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    LACONIE, Cu. XV. 119 cherche à s’entre-arracher les yeux, on se mord, on se presse corps à corps : une troupe tombe sur l'autre, et chacun s'efforce de pousser dans l’eau son adversaire. CHAPITRE XV. Monument heroïque de Cynisca. Temple d’'Hercules. Tombeau d'OEonus. Temple de Minerve Axiopæné. Junon Ægopbage. Vénus armée. Morphô. Crusca, dont le monument héroïque est vers le Plataniste, étoit fille d'Archidamus, roi de Sparte : c'est la première femme qui ait entretenu des chevaux, et remporté le prix de la course des chars, aux jeux Olympiques. Derrière le portique bâti vers le Plataniste, se voient les monuments héroïques d’'Alcimus, d'Enaraphorus; près de là, celui de Dorcéus, ensuite celui de Sebrus, tous, à ce qu’on dit, fils d'Hippocoon. La fontaine voisine du monument de Dorcéns a pris de lui le nom de Dorcéa; et toute cette place tient de Sebrus, le nom de Sebrium. A droite du Sebrium, est le monument d’Alcman, qui, malgré la rudesse du dialecte lacédémonien, a fait en ce langage des chants très-agréables. Le temple d'Hélène est voisin du tombeau de ce poète, et : /

  
    120 LACONIE, Cu. XV. celui d'Hercules touche aux murs. Hercules est armé : on dit qu'il est représenté ainsi à cause de son combat contre Hippocoon et ses fils. Le motif qu’on prête à la haine d'Hercules-pour eux, c'est qu'étant venu à Sparte, après le meurtre d'Iphitus, pour se faire purifier, ils avoient rejeté sa demande avec dédain. Il s'y joignit une autre cause, qui fut le signal de la guerre. Œonus, _ fils de Licymnius, frère d’Alcmène, vint tout jeune _encore àSparte avec Hercules son cousin. Parcourant la ville pour la voir, il s'approcha de la maison d'Hippocoon. Un chien qui la gardoit ayant voulu se jeter sur lui, Œonus lui lança une pierre et. le jeta par terre ; alors les fils d'Hippocoon accoururent et assommèrent Œonus à coups de bâton. Hercules en conçut contre Hippocoon et ses fils une si vive Colère que, dans le premier mouvement , il alla les attaquer ; mais ayant été blessé, il prit la fuite et se cacha. Revenu dans la suite à Sparte avec une armée, il punit Hippocoon et ses fil : ainsi fut vengée la mort d'Œonus dont le
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    LACONIE, Cr. XV. 123 tombeau est voisin du temple d'Hercules. En sortant du Dromos du côté du levant, vous trouvez à droite un sentier et le temple de Minerve Axiopœné. Hercules ayant infligé à Hippocoon et à ses fils la punition qu'ils avoient méritée par ‘ leur agression, érigea ce temple à Minerve surnommée AÂxiopæné, parce que les anciens donnoient aux punitions le nom de Pæœné. En sortant du Dromos par un autre chemin, on trouve encore un temple de Minerve que Théras, fils d'Autésion, fils de Tisamène, fils de Thersandre, érigea avant son départ , lorsqu'il alla conduire une colonie dans l’île qui a pris de luile nom de Théra, au lieu de celni de Callisté qu’elle portoit anciennement ; près de là se voit le temple d'Hipposthènes qui avoit remporté plusieurs victoiresà la lutte.On luirend, d'après un oracle, des honneurs comme à Neptune. Il y a vis-à-vis de ce temple un Mars avec des fers aux pieds, statue très-ancienne, qui a été érigée dans la même intention que la Victoire sans ailes qu'on voit à Athènes. Les Athéniens ont représenté la Victoire ainsi pour qu'elle restât toujours avec eux, et les Lacédémoniens ont enchaîné Mars pour qu'il ne pût jamais les quitter. Telle est la raison pour laquelle ces deux villes ont érigé ces deux statues en bois. Le Pæcile est une Lesché de Sparte, vers laquelle sont les monumentshéroïques de Cadmus fils d'Agénor et de deux de ses descenQ 2

  
    124 LACONIE, Cr. XV. dants, savoir , Œolycus, fils de Théras et Ægée; fils d'Œolycus.Ondit que cesmonumentsontété érigés par Mæsis, Laiaset Europas fils d'Hyraeus fils d Ægée.Ils érigèrent aussi un monument héroïqueà Amphilochus, parce que Tisamène, aïeul de Théras, étoit fils de Démonasse sœur d'Amphilochus. Les Lacédémoniens sont les seuls de tous lesGrecs qui donnent à Junon le surnom d’Ægophage et quilui sacrifient des chèvres. Ils disent qu'Herculesérigea ce temple, et sacrifiale premier des chèvres à Junon, parce qu'elle ne lui avoit suscité aucun obstacle dans la guerre qu’il fità Hippocoon et à ses fils; il s'attendoit en effet qu'elle lui seroit contraire comme elle l’avoit été dans d’autres occasions: ils ajoutent qu'il lui sacrifia des chèvresfaute d'autres victimes. Le temple de Neptune Génethlius est à peu de distance du théâtre, ainsi que les monuments héroïques de Cléodaeus fils d'Hyllus ,et d'Œbalus. Esculape a plusieurs temples à Sparte ; le plus célèbre est vers les Boonètes ; à gauche de ce temple est le monument héroïque deTéléclus.Je parlerai dece hérosquandje décrirai la Messénie. En avançant un peu, l’on découvre une colline peu élevée surlaquelle est un temple ancien, avec une statue en bois qui représente Vénus armée. C’est, à ma connoissancs, le seul temple qui ait deux étages. Le supérieur est consacré à Morphô, l'un des surnoms de Véaus. Cette déesse est
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    LACONIE, Cu. XVI. 127 assise avec un voile sur la tête et des fers aux pieds. On dit que Tyndarée lui mit ces fers, comme un symbole de l'attachement que les femmes doivent avoir pour leurs maris.Suivant d’autres, ilenchaîna cette déesse pour se venger ; s’en prenant à elle de la conduite honteuse de ses filles; mais cette dernière tradition ne me paroît mériter aucune foi: il auroit été en effet bien stupide s’il avoit cru qu'en faisant une statue de cèdre, et en lui donnant le nom de Vénus, il pouvoit punir la déesse elle-même. CHAPITRE XVI Temple d'Hilaïre etPhæbé. Maison des Dioscures. Monument héroïque de Chilon. Temple de Lycurgue. Temple et autel de Diane Orthia. Le temple d'Hilaïre et Phæbéest près de là. L’auteur des vers Cypriens dit qu'elles étoient filles d'Apollon.Ellesont pour prêtresses des jeunesfilles qu'on nomme les Leucippides, de même que les déesses. Une de ces Leucippides embellit la statue d’une des déesses en lui faisant un visage suivant les règles modernes de l’art; mais un songe l'empêcha d’en faire autant pour l’autre. Un œuf orné

  
    128 LACONIE, Cu. XVI. de bandelettes est suspendu au plancher du temple : on dit que c’est celui dont accoucha Léda. Les femmes de Sparte tissent tous les ans uné tunique pour l’Apollon d'Amycles. L'édifice où elles Ja font se nomme aussi Chiton (tunique). Près de là est une maison qu'habitoicnt jadis, dit-6n, les fils rs présentés chez ce Phormion comme des étrangers, lui demandèrent l'hospitalité en disant qu'ils venoient de Cyrène, et ils prièrent qu'on leur donnât la chambre qui leur plaisoit le plus lorsqu'ils étoient parmi les hommes. Phormion leur répondit que tout le reste de la maison étoit à leur disposition, excepté la chambre quils demandoient, parce qu'elle étoit occupée par sa fille qui n'étoit pas encore mariéè. Le lendemain, la jeune fille avoit disparu ainsi que toutes celles qui la:servoient,eton trouva dans la chambre les statues des Dioscures et une table sur laquelle il y avoit du silphium. Enallant du Chiton aux portes de la ville, on trouve le monument héroïque de Chilon qui passe pour l’un des sages, et celui du héros Athénæus, l'un de ceux qui allèrent en Sicile avec Doriéus, tils d'Anaxandrides. Cette colonie partit dans
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    LACONIE, Ca. XVL 13: . T’opinion que le pays d'Eryce appartenoit de droit aux descendants d'Hercules, et non aux barbares qui l'habitoient. On dit en eflet qu'Hereules lntta contre Eryx, et qu'il fat convenu que Île pays appartiendroit à Hereules si ce héros remportoit Ja victoire, et que s’il étoit vaincu, Eryx auroït pour prix les bœufs de Géryon: cesbœufs qu'Hercules conduisoit avec lui avoient passé ä la nage en Sicile, et Hercules s'étant embarqué dans la eoupe du soleil, s’étoit rendu dans cetteîle pour les chercher. Les dieux ne furent pas favorables à Poriéus fils d'Anaxandrides, comme its l’avoient été jadis à Hercules: celni-ci, en effet, avoit tué Eryx, tandis que les Egestéens firent périr Doriéus et la plus grande partie de son armée. Les Eacédémoniens ont aussi érigé un temple à Lycurgue qui leur a donné des lois, et ils l'honorentcomme une divinité. Le tombeau d'Eucosmus, fils de Eycurgue, est derrière ce temple, et près de là est l'autel de Lathria et Anaxandra; elles étoient sœurs jumelles, e’est peur cela que les fils d’Aristodème qui étoient eux-mêmes jumeaux les épousèrent.Ellesétoient filles de Fhersandre fils d'A gamédide roi des Cléstonéeus, et descendant à la quatrième-génération de Ctésippus fils d'Hereules. Vis-àvis du temple de Lycurgue sont les tombeaux de Théopompe, fils de Nicandre, et d' Eurybiades qui eommandoït les vaisseaux des Lacédémoniens aux t R 2

  
    132 LACONIE, Cu. XVI. batailles d'Artémisium et de Salamine, contre les Mèdes. Le monument héroïque d'Astrabacus est près de. à. L'endroit nommé Limnaeum (le marécageux) est consacré à Diane Orthia. Les Lacés démoniens disent que sa statue en bois est. celle qu'Orestes et Iphigénie enlevèrent de la Tauride, et qu'elle fut apportée dans leur pays par Orestes qui en étoit roi, et leurs prétentions à cet égard paroissent mieux fondées que celles des. Athéniens : à quel propos en effet Iphigénie auroit-elle . daissé cette statue à Brauron? et comment les Athéniens, lorsqu'ils se disposoient à quitter leur pays, auroient:ils oublié de la inettre dans leurs vaisseaux? La déesse de Ja Tauride est encore maintenant si célèbre, que les peuples de la Cappadoce , ceux du Pont-Euxin, et les Lydiens chez qui est le temple de Diane Anaïtis, se disputent l'honneur de posséder sa statue; les Athéniens auroient ils négligé celle qui étoit à Brauron jusqu’à la laisser devenir la proie des Mèdes ? ceux-ci l'emportèrent en effet à Suses, et Séleucus la donna dans la suite aux Syriens de Laodicée chez qui elle est encore maintenant. Voici encore d'autres preuves que la statue d'Orthia, qui se voit à Lacédémone , est celle qui fut enlevée aux Barbares. D'un côté, Astrabacus et Alopécus fils d'Irbus fils d'Ampbhisthènes, fils d'Amphiclus fils d'AÂgis, ayant trouvé cette statue, perdirent à l'instant la raison. En second lieu, les Spartiates de
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    LACONIE, Ca. XVL 135 simnæ , les habitants de Cynosure, ceux de Mesoa t de Pitane, sacrifiant à Diane; eurent entre eux ‘an différent, la terreur s’empara ensuite d'eux, ils »n vinrent à des massacres, et plusieurs étant morts sur l'autel même, des maladies emportèrent les autres, et l’oracle, à cette occasion, leur ordonna d'’arroser cet autel de sang humain. On tiroit au sort celui qu’on de voit sacrifier ; mais Lycurgue æabolit cette coutume , et la remplaça par celle de fouetter les enfants : de cette manière, le sang humain arrose également l’autel. La prêtresse assiste à cette cérémonie, tenant la statue entre ses bras. Cette statue est ordinairement légère à cause de sa petitesse ; mais si ceux qui fouettent les jeunes gens les ménagent à cause de leur beauté ou de leur rang, elle devient si pesante, que cette femme, pouvant à peine la porter, s’en prend à ceux qui fouettent , et leur dit qu’ils sont cause de la surcharge qu’elle éprouve. C’est ainsi que depuis les sacrifices qu'on lui faisoit dans la Tauride, cette statue continue à se plaire à l’effusion du sang humäin. On la nomme non-seulement Orthia, mais encore Lygodesma , parcequ'elle fut trouvée dans une toufle d’osier, dont les branches entortillées autour d'elle la tenoient debout.

  
    136 LACONIE, C«. XVIL CHAPITRE XVIL | ; Temple d’Ilithye. Temple de Minerve Chalciæcos. Gitiadas. Temple des Muses Statue très-aucienne de Jupiter. Statues de Pausanias. Cléonice. | Le temple d'Ilithye est peu éloigné de celui d'Or- thia. Les Lacédémoniens disent qu'ils ont érigé ce . temple et horioré Ilithye comme une déesse, d'après un oracle qui leur fut rendu à Delphes. La citadelle de Lacédémone n'est point une colline remarquable par sa hauteur, comme la Cadmée des Thébains et la Larisse des Argiens. Mais il y a dans la ville plusieurs collines, et la plus élevée porte le nom d’Acropolis (citadelle); on y voit le temple de Minerve surnommée en même temps Poliouchos et Chalciæcos. Tyndarée avoit commencé, dit-on, la construction de ce temple : après sa mort, ses fils voulurent l’achever , et le butin fait sur les Aphidnéens, leur en donnoit les moyens, mais ils moururent aussi avant de l'avoir terminé, et ce fut seulement un grandnombre d'années après, que les Lacédémoniens firent exécuter en bronze et la statue et le temple même de la déesse. Ce sont des ouvrages de Gitiadas, sculpteur du pays, qui de plus composa divers cantiques en dialecte dorien, et entre autres, une hymne à Minerve. On a représenté sur le \
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    LACONIE, Cu. XVI 139 bronze plusieurs des travaux d’Hercules et plusieurs des exploits qu'il fit volontairement, ainsi que différentes actions des fils de Tyndarée , entre autres, l'enlèvement des filles de Leucippus. Les autres sculptures sont, Vulcain brisant les chaînes de sa mère, tradition que j’ai exposée dans la des: cription de l’Attique ; Persée allant chercher dans la Libye la tête de Méduse , et les Nymphes lui donnant le casque et la chaussure à l’aide de laquelle il devoit traverser les airs. On y voit aussi l'histoire de la naïssance de Minerve; enfin, Amphitrite et Neptune : tous ces ouvrages sont d'une grande dimension , et, à mon avis, d'une heauté “admirable. 1l y a dans le même endroit un temple de Minerve Ergané. En allant au portique qui est au midi, vous trouvez le temple de Jupiter Cosmétas, devant lequel est le tombeau de Tyndarée. Le portique au couchant renferme deux aigles qui portent deux Victoires. C’est une offrande faite par Lysandre en mémoire de deux victoires qu’il remporta, l’une à Ephèse sur Antiochus, pilote d'Alcibiade et les vaisseaux qu'il commandoit: l’autre à Ægos Potamos où il détruisit entièrement les forces navales des Athéniens. À gauche dû Chalciæcos est le temple que les Lacédémoniens avoient érigé aux Muses, parce qu'ils alloient au combat, non au son de la trompette, mais au, son S 2

  
    140 LACONTE, Cu. XVII. des flûtes, de la lyre et de la Cithare. Le temple de Vénus Areia est derrière le Chalciæods : on y voit des statues en bois aussi anciennes qu’il y en ait dans la Grèce. A droite du Chalciæcos est un Jupiter en bronze, la plus ancienne statpe qu'on ait faite de ce métal. Elle n’est pas d'une seule pièce, mais composée de parties fabriquées séparément à coups de marteau ; elles ont été ensuite ajustées les unes aux autres, et fixées ensemble par des clous. Cette statue est, dit-ou, l'ouvrage de Léarchus de Rhégium, élève de Dipœnus et de Scyllis, ou, suivant d'autres, de Dædale lui-même. Vers l'édifice nommé le Scénoma, se voit une statue de femme : les Lacédémoniens disent que c'est Euryléonis qui remporta à Olympie le prix de la course des chars à deux chevaux. Vers l’antel de Minerve Chaloiæcos sont deux statues de Pau$anias qui commandoit lesLacédémoniens à Platée. Son histoire étant connue de tout lé monde, je n'en dirai pas davantage. Ce que d'autres ont écrit précédemment avec beaucoup d’exactitude me paroît suffire; je me contenterai d’'ÿ ajouter ce que j'ai ouï dire à un particulier de Byxance, que si Pansanias vit ses projets découverts, et si de tous deux qui s’étoient réfugiés dans le Chalciæcos, il fat le seul à qui cet asyle ne procura pas l'impunité, c'est qu'il n’avoit jamais pu effacer la souillure qu'il avoit contractée par le meurtre dont je vais parler. Pausanias étant aux environs de l'Hellespont, avec les vaisseaux des Lacédémoniens et
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    LACONIE, CH. XVIII. 143 des antres Grecs, devint amoureux d'une jeune fille de Byzance. Cléonice, c'étoit le nom de cette jeune fille, lui fut amenée tout au commencement de la nuit par ceux qu'il avoit chargés de cette commission. En se rendant vers lui, elle renversa, sans le vouloir, la lampe qui brûloit dans sa chambre ; Pausanias qui étoit déjà endormi, fat réveïlé par ce bruit, et comme il étoit dans des craintes et des agitations perpétuelles à cause du projet qu'il avoit déjà formé de trahir la Grèce, il se leva, frappa cette fille de son sabre, et la tua. Il ne put jamais se laver de ce forfait. Ce fut en vain qu’il eut recours à toutes sortes d'expiations; qu’ilse rangea parmi les suppliants de Jupiter Phyxius; qu'il alla même à Phigalie en Arcadie, vers ceux qui évoquent les ames: 1l subit, comme cela étoit juste, la punition du crime qu’il avoit commis envers Cléonice et envers les Dieux. Les Lacédémoniens, pour satisfaire aux ordres de l'Oracle de Delphes, érigèrent ces deux statues de bronze à Pausanias; et ils rendent des honneurs an génie Epidotes qui a, disent-ils, détourné la colère que Jupiter Hicésius avoit conçue contre eux au sujet de la mort de Pausanias. CHAPITRE XVIII. | Temple de Minerve Ophthalmitis. Temple d’Ammon. Diane Cnagia. Temple des Graces. Trépieds. Trône d’Apollon Amycléen. | O. voit anprès des statues de Pausanias, celle de Vénus Ambologéra, qui a été érigée d’après

  
    144 LACONIE, Cu. XVIII. l'ordre de l’Oracle, et celles du Sommeil et de la Mort que les Spartiates, sur l'autorité de l'Iliade, regardent comme frères. En allant du côté de l’endroit nomme Alpium, vous trouvez le temple de Minerve Ophthalmitis, érigé, dit-on, par Lycurgue, après qu’Alcandre mécontent de ses lois Ini eut arraché un œil. Lycurgue s'étant réfugié dans cet endroit, les Lacédémoniens vinrent à son secours, et empêchèrent qu'on ne lui arrachat l’autre œil, c'est pourquoi il érigea ce temple à Minerve Oph. thalmitis. En avançant un peu, vous trouvez le temple d'Ammos; il paroïît que, dans l’origine, les Lacédémoniens étoient de tous les Grecs ceux qui s’adressoient le plus fréquemment à l'Oracle de la Libye, et on dit que Lysandre faisant le siége d'Aphytis dans le pays de Pallène, vit en songe Ammon, et que ce dieu lui conseilla, comme plus expédient pour Lacédémone et pour lui, de ne plus faire la guerre aux Aphytéens : en conséquence Lycurgue leva le siège, èt engagea les Lacédémoniens à honorer ce dieu. plus qu'ils ne le faisoient. Les Aphytéens rendent à Ammon un culte non moins solemnel que les Ammoniens de la Libye. Quant à Diane Cnagia, voici ce qu'on en dit: Cnagéus Lacédémonien, étant allé au siége d'Aphidne avec les Dioscures, fut fait prisonnier, vendu comme esclave et emmené dans un endroit de l'ile de Crète, où il y
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    LACONIE, Ca. XVII. 147 avoit un temple de Diane, il s’évada dans la suite et enleva la jeune fille prêtresse du temple, qui emporta la statue de la déesse, Les Lacédémo- : niens disent que Diane a pris de lui le nomn de Knagia. Quant à moi, je crois que ce Knagéus est allé dans l'ile de Crète de quelque autre manière, mais non comme le racontent les Lacédémoniens; car il ne dut pas y avoir de combat vers Aphidne, puisque Thésée étoit alors prisonnier chez les Thesprotes : d’ailleurs les Athéniens ne s'accordoient point entre eux, et penchoient plutôt pour Ménesthée. Supposé même qu'il se füt livré un combat, pouvons-nous croire qu'on eût fait des prisonniers aux vainqueurs, quand nous savons que la victoire fut si complète qu'Aphidne même fut prise. Mais en voilà bien assez sur cet article. En descendant de Sparte à Amycles vous trouvez la rivière Tiasa, qui passe pour fille de l’Eurotas; sur ses bords se voit le temple des deux Grâces, Phaenna et Cléta, dunt Alcman parle dans ses vers. Les Lacédémoniens croient que Lacédémon a érigé ce temple, et imposé ces noms, aux Grâces, Les monuments remarquables d'Amycles sont un cippe sur lequel est représenté Ænétus, athlète qui, ayant remporté le prix du Pentathle aux jeux Olympiques, expira, dit-on, au moment où on Îe couronnoit ; des trépieds de T 2

  
    148 LACONIE, Ca. XVIII. bronze dont les plus anciens viennent, dit-on, de la dîime du butin fait dans la guerre de Messène.Une statue de Vénus est sous le premier ; une de Diane sous le second: ces deux trépieds sont de Gitiadas, ainsi que les sculptures qui les décorent. Callon d'Egine a fait le troisième, sous lequel est une statue de la fille de Cérès. Tes deux suivants sont d'Aristandre de Paros, et de Polyclète d'Argos: . sous l’un, une femme (c’est Sparte elle-même), tient une lyre; sous l’autre, Polyclète a placé la Vénus nommée, Vénus chez Amycléus: bien plus grands que les autres, ces deux derniers trépieds ont été dédiés à l’occasion de la victoire d'Ægos Potamos. Les Grâces sculptées sur le trône d’ApolJon Amycléen, sont une effrande de Bathyclès de Magnésie qui a fait ce trône, ainsi que la statue de Diane Leucophryné. Je-ne dirai pas qui fut le maître de Bathyclès, ni sous quel roi de Lacédémone il fit le trône; mais, comme j'ai vu ce mo. nument, j'indiquerai les figures dont il est orné. Deux Grâces et deux Saisons le soutiennent par devant, et par derrière : à gauche sont Echidne et Typhon, à droite, des Tritons. Mais , comme une description trop détaillée des ornements de ce siège , fatisueroit le lecteur, et que ce sont pour la plupart des sujets connus, je me contenterai de
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    LACONIE, Cu. XVIIL 191 les désigner sommairement. On y voit donc Taygète, fille d’Atlas et Alcyone sa sœur, que Jupiter et Neptune enlèvent; Atlas; le combat singulier d’Hercules contre Cygnus, et son combat chez Pholus contre les Centaures; le Minotaure, que Bathyclès représente, je ne sais pourquoi, enchaîné et entraîné vivant par Thésée; une danse de Phœaciens, et Démodocus qui chante ; Persée coupant la tête de Méduse; le combat d'Hercules contre Thurius l’un des géants; celui de Tyndarée contre Eurytus, et l'enlèvement des deux filles de Leucippus; Bacchus encore enfant que Mercure emporte au ciel; Minerve emmenant Hercules qui va désormais habiter le séjour des dieux ; Pélée remettant Achille au Centaure Chiron, dont il doit être l'élève, et qui prit en effet, dit-on, le soin de l'instruire ; Céphale enlevé par l'Aurore à cause de sa beauté; les dieux paroissant aux noces d' Harmonie pour lui apporter des présents: le combat singulier d'Achille et de Memnon ; Hercules châtiant Diomèdes dans la Thrace et Nessus vers le fleuve Evénus; Mercure conduisant à Alexandre les trois déesses entre lesquelles il

  
    152 LACONIE, Cs«. XVIII. doit prononcer; Adraste et Tydée s'’opposant au ‘combat d'Amphiaraüs et de Lycurgue‘ fils de Pronax; Junon arrétant ses regards sur Jo déjà changée en vache; enfin, Minerve échappant à Vulcain qui la poursuit. Au dessus de ces sujets sont représentés de suite, les combats d'Hercules contre l’'Hydre, et ce héros entraïnantle chien desenfers; Anaxias et Mnasinus montés sur des coursiers; Mégapenthès et Nicostrate fils de Ménélas, tous deux sur le même cheval; Bellérophon tuant le monstre de la Lycie; Hercules enfin emmenant les bœufs de Géryon. Aux extrémités supérieures et de chaque côté du trône sont les deux fils de Tyndarée : sous leurs chevaux, des Sphinx; au dessus, des bêtes féroces, un léopard qui court sur Castor, et une lionne sur Pollux. Tout au haut du trône est un chœur de danse formé par les Magnésiens qui avoient aidé Bathyclès à exécuter cet ouvrage. L'intérieur du trône présente, du côté où sont les Tritons, la chasse du sanglier de Calydon ; Hercules tuant les fils d'Actor; Calaïs et Zétès délivrant Phinée des Harpyes. Pirithoüs et Thésée qui viennent d'enlever Hélène; Hercules étranglant le lion; Apollon et Diane perçant de
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    LACONIE, Ca: XIX. 155 leurs flèches Tityus; le combat d'Hercules contre le Centaure Oréus; celui de Thésée contre le Mi. notaure; Hercules luttant avec l’'Achéloïüs; Junon enchainée par Vulcain, selen qu’on le raconte; les jeux célébrés par Acaste pout les funérailles de son père; la fable de Ménélas et de Protée l'Egyptien qui se lit dans l'Odyssée; et pour derniers sujets, Admète attelant un sanglier et un lion à un char, et les Troyens offrant des libations fanèbres à Hector. CHAPITRE XIX. Statue d'Apollon Amycléen. Hyacinthus. Bacchus Pulas. Thérapné. Temple d’'Esculape Cotyléus. Mars Theréitas. Hélène Dendritis. Ile Leucé. Léonyme. L, partie du trône destinée à recevoir le dieu, offre plusieurs siéges séparés par d'assez grands intervalles. Le milieu est très-large, et c’est là qu'est placée debout la statue du dieu. Je n'ai pas entendu dire que personne en eût prisla mesüre ; mais, à en juger par conjecture, elle peut avoir trente coudées de hant. Ce n’est pas l'ouvrage de Bathyclès, elle est bien plus ancienne et faite saus art; à l'exception du visage, des pieds et V 2

  
    156 LACONIE, Cu. XIX. des mains, elle ressemble, pour le reste, à une colonne de bronze. Le dieu a un casque sur la tête, et tient une lance et un arc. La base de la statue a la forme d’un autel. Selon la tradition, le corps d'Hyacinthe y est renfermé, et lorsqu'on célèbre les Hyacinthies, on lui rend, sur cet autel, par une petite porte de bronze placée à gauche, les hon. neurs funêbres, avant de sacrifier à Apollon.L’autel est orné, d’un côté, de la figure de Biris; de l’autre, de celles d'Amphitrite et de Neptune. On y voit aussi Bacchus et Sémélé debout près de Jupiter et de Mercure, qui conversent ensemble; Ino est à côté de Sémélé; et de plus, des sculptures représentant Cérès, Proserpine et Pluton; à leurs côtés, les Parques, et les Saisons; Vénus, Minerve et Diane emportant au ciel Hyacinthus et Polybée qui étoit, dit-on, sa sœur et qui mourut fille. Hyacinthus a déjà de la barbe; et, si Nicias, fils de Nicomède, l’a retracé sous les traits de l’adolescence, c'étoit pour faire allusion à l’amour qu'il avoit, dit-on, inspiré à Apollon. Sur cet autel sont sculptés encore Hercules que Minerve et les autres dieux conduisent au ciel; les filles de Thestius, les Muses et lesHeures.Quant au vent Zéphyre,
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    LACONIE, Cu. XIX. 159 à la manière dont Hyacinthus fut tué involontaire: ment par Apollon, et à sa métamorphose en fleur, tout cela n’est peut-être pas comme on le raconte: je veux bien cependant qu’on le croie ainsi. Amy. cles fut détruite par les Doriens, et n’est plus qu'un bourg depuis ce temps-là : on y remarque un temple et une statue d'Alexandra, qui méritent d’être vus. Les Amycléens disent qu'Alexandra est la même que Cassandre, fille de Priam. Vous y verrez aussi un portrait de Clytemnestre et une statne qu’on croit le monument d'Agamemnon. Les dieux qu'on y honore sont Apollon Amycléen, Bacchus que les gens du pays nomment Ptilas (les Doriens disent Ptila au lieu de Ptéra ailes), et ils ont raison à mon avis; car le vin élève l'homme et rend son esprit plus léger, de même que les ailes élèvent les oiseaux dans les airs. C’est là tout ce qu'Amycles offre de remarquable. Une autre route vous conduit de Lacédémone à Thérapne; vous y trouvez une statue en bois de Minerve Aléa. Avant de traverser l’Eurotas, et un peu au dessus dela rive du fleuve, on vousmon: . tre le temple de Jupiter Plousius; traversant ensuite le fleuve, vous trouvez celui d'Esculape Cotyléen : 1l a été érigé par Hercules qui donna cs surnom au dieu qui l’avoit guéri d’une blessure à la jonction de la cuisse et de la hanche, reçue dans le premier combat contre Hippocoon et ses

  
    160 LACONIE, C«. XIX. fils: (cotylé signifie os des îles). Le temple de Mars est le plus ancien de tous ceux qui sont bâtis sur cette route; il est à gauche. On! dit que la statue du dieu a été aussi apportée de Colchos par les Dioscures : il est surnommé Théréitas, du nom de Théro qui pässe pour sa nourrice. Cette tradition vient peut-être des Colchidiens, car les Grecs no connoissent point, je crois , Théro, nourrice de Mars. Ce surnom n'a point cette origine, mais il exprime qu'un guerrier, aux prises aveC son ennemi, doit ressembler à une bête féroce (£ker) et n'avoir rien d'humain : c’est ainsi qu'Homère dit d'Achille, féroce comme un lion. Le bourg de Thérapne a pris son nom de la fille de Lélex. Ménélas y aun temple, on dit même qu'il y est enterré avec Hélène. Mais les Rhodiens ne s'accordent pas sur ce point avec les Lacédémoniens : ‘ils disent au contraire qu'après la mort de Ménélas, et tandis qu’Orestes erroit encore dans la Grèce, Hélène, poursuivie par Nicostrate et Mégapenthès, se rendit à Rhodes auprès de Polyxo, femme de Tlépolème et son amie; que cette Polÿxo, native.
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    LACONIE, Cu. XIX. 164 . d'Arges , ayant épousé Tlépolème avant qu'il fût exilé, l'avoit suivi à Rhodes ; qu'elle gouvernoit cette fle comme tutrice de son jeune fils, lorsqu’'Hélène tomba en sa puissance, et que, voulant venger la mort de Tlépolème, un jour qu'Hélèna se baignoit, elle envoya des servantes déguisées en Furies, qui la saisirent et la pendirent à un arbre: c'est pourquoi les Rhodiens ont érigé un temple à Hélène Dendritis. Je ne dois pas oublier, au sujet d'Hélène, le récit que font les Crotoniates, et que les Himéréens confirment. Il y a dans le PontEuxin, à l'embouchure du Danube, une île consacrée à Achille, et qui porte le nom de Leucé. Elle a vingt stades de circonférence, elle est couverte de bois, et peuplée d'animaux tant féroces que privés ; Achille y a un temple et une statue. Per- : sonne n’y avoit abordé, dit-on, avant Léonymus de Crotone. Les Crotoniates étoient en guerre avec les Locriens d'Italie, qui, à raison de leur affinité avec les Locriens Opuntiens, appeloient à leur secours dans les combats Ajax, fils d'Oilée. Léonymus, qui commandoit les Crotoniates, et qui attaqua les Locriens du côté où 1] savoit qu'Ajax étoit placé, fut blessé à la poitrine; et X 2

  
    - 164 -LACONIE, Cu. XX. comme ilsouffroit beaucoup de sa blessure, il'alla consulter l'oracle de Delphes. La Pythie l’envoya dans l’île Leucé, en lui disant qu'il y verroit Ajax qui le guériroit. Reveuu de cette île après sa guérison, il raconta qu'il y avoit vu Achille, Ajax, _ lefils d'Oïlée, Ajax fils de Télamon, et avec eux Patrocle et Antiloque; qu'il avoit reçu d'Hélène, devenue l’épouse d'Achille, l’ordre de se rendre à Himère pour annoncer à Stésichore quela perte de ses yeux étoit l'effet de la colère de cette princesse. Ce fut d'après cet avis que Stésichore fit sa Palinodie. CHAPITRE. XX. . Thérapné. Phœbéum. Alésies. Le Taletum. L'Evoras. Hélos. Lapithæum. Temple d'Achille. Statue de la Pudeur. Pé‘ nélope. | J *AI vu à Thérapne la fontaine Mésséide. Quelques Lacédémoniens prétendent qu'on donnoit anciennement ce nom à la fontaine appelée aujourd'hui Polydeucée, et non à celle de Thérapne. Au reste, c’est sur la droite de la route de Thé. rapne, que se trouvent cette fontaine Polydeucée
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    LACONIE, Cu. XX. 167 et le temple de Pollux; à peu de distance est le Phœbéum où l’on voit le temple des Dioscures, dans lequel les adolescents sacrifient à Mars. Le temple de Neptune surnommé Gaiaouchos n’en est pas très-éloigné. En avançant un peu, comme pour gagner le Taygète, vous trouvez Alésia', endroit ainsi nommé parce que Mylès fils de Lélex y fit usage de la meule à moudre le grain, dont il avoit été le premier inventeur. On y voit aussi le monument héroïque de Lacédémon, fils de Taygète. Au sortir de là, si traversant le fleuve Phellias, vers Amycles, vous prenez le chemin qui mène directement à la mer, vous arrivez au lieu où jadis existoit Pharis, ville de la Laconie. En vous détournant du Phellias, sur la droite, le chemin vous conduit au mont Taygète, et vous trouvez dans la plaine l'encemte de Jupiter Messapéus; on dit que ce surnom lui vient du nom de l’un de ses prêtres. Ensuite en vous éloignant du Taygète, vous trouvez la place où fut autrefois la ville de Brysées. Il y reste encore un temple de Bacchus et une statue en plein air. Quant à celle qui est dans le temple, elle ne peut être vue que par les femmes, qui seules lui offrent des sacrifices avec des cérémonies secrètes Le Taletum, sommet du Taygète, s'élève au-dessus de Brysées; il est consacré au soleil, à qui l’on sacrifie sur ce sommet des chevaux et différentes victimes. Je sais que les Perses lui sacrifient aussi des chevaux. L'Evoras, qui est peu éloigné-du Taletum, nourrit ra

  
    168 LACONIE, Cu. XX. différentes espèces de gibier, surtout des chèvres sauvages. En général, tout le Taygète fournit des chèvres, des sangliers, beaucoup aussi de cerfs et d'ours. On donne le noin de Théræ (chasses) à _ l'espace entre le Taletum et l’Evoras. A peu de distance du Taygète s'élève un temple de Cérès surnommée Eleusinienne; les Lacédémoniens disent qu'Esculape y tint, Hercules caché, tandis qu'il pansoitsa blessure. On y voit une statue en bois d'Orphée, c'est, dit-on, un ouvrage des Pélasges. Voici une autre cérémonie qui s'y pratique... Hélos étoit une ville sur les bords de la mer dont Homère a parlé dans le catalogue des Lacedémoniens. Les habitants d’Amycles et d'Hélos sur les bords de la mer. Elle avoit été fondée par Hélius le plus, jeune des fils de Persée; elle fut quelques temps après, assiégée et prise par les Doriens. Ses habitants furent les premiers. esclaves publics du peuple L'acédémonien et les premiers qui portèrent le nom d'Hilotes qui n’étoit que le leur. Dans : la suite, les Messéniens ayant été réduits en esclavage par les Doriens, l'habitude s'établit de leur appliquer le nom d'Hilotes, de même que lesGrecs ont pris du canton de la Thessalie qu'on nommoit jadis Hellas, le nou géHellènes.On conserve àHélos
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    LACONIE, Ca. XX. 171 une statue on bois de la fille de Cérès, qu'en certains jours on transporte dans l’Éloensinium. A quinze stades de l'Eleusinium est le Lapithæuw, qui tient ce nom d'un habitant du pays nommé Lapithus; il est sur le mont Taygète. À peu de distance de là est Dertium , où l’on voit en plein air la statue de Diane Derriatide , et près de cette statue une fontaine nommée Anonus. Environ vingt stades au delà de Derrium, est Harpléia qui s'étend jusqu'à la plaine. En prenant la route qui conduit de Sparte dans l'Arcadie, vous trouvez d'abord, et en plein air, la statue de Minerve Paréia; ensuite le temple d'Achille, qu’il n'est pas perrais d'ouvrir. Les adolescents qui doivent combattre dans le Plataniste, ont coutume de sacrifier à Achille avantle combat. Les Spartiates disent que ce temple a été érigé par Pracas, descendant à troisième génération dePergamus, fila de Néo: ptolème. Le monument du cheval est plus loin; c’est là.que T'yndarée, ayant sacrifié un cheyal, fit jurer tous les prétendants d'Hélène, de prendre la défense de cette princesse. et de celui qu'elle choisiroit , si on leur faisoit quelque tort. Il leur fit prêter ce serment sur les membres de la victime qu’il enterra ensuite en cet endroit. Sept colonnes, qu'on voit à peu de distance de ce monument, sont, ace qu’on dit, les sept Planètes représentées, je pense, suivant l’ancienne manière. En Y 2

  
    172 LACONTIE, Cx. XXI. continuant la route, on trouve l'enceinte consacrée à Cranius, surnommé Stemmatius, et le temple de Diane Mysienne. La statue de la Pudeur se voit à trente stades à peu près de la ville : c’est une offrande d Icarius; et voici, dit-on, à quelle OCCasion il l’érigea. Lorsque sa fille Pénélope eut épousé Ulysse, Icarius fittout ce qu’il put pour décider son gendre à s'établir à Lacédémone;et n'ayant point réussi à le déterminer, il eut recours à sa fille elle-même, la suppliant de rester avec lui: quand elle partit pour Ithaque, il poursuivit son char en continuant de lui adresser cette prière. Ulysse, qui avoit pris patience jusque là, finit par dire à Pénélope, ou de le suivre de bon cœur, ou, si cela lui convenoit mieux , d&retoutner avec son père à Lacédémone. On dit qu'elle ne répondit rien, mais qu'elle se couvrit le visage: Icarius, Lo prenant qu'elle vouloit suivre Ulysse, ne s’efforça plus de la retenir, et érigea unie statue à la Pudeur, à l'endroit de la route où Pénélope s’étoit couverte de son voile. . CHAPITRE XXI. Tombeau de Ladas. Pellane. Bélémine. Crocées, _Ægie. Gythium. Eleuthérolacons. Viner stades plus loin, l'Eurotas coule tont près de la route, et vous trouvez le tombeau de
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    LACONIE, Ca. XXI. 175 Ladas, coureur le plus célèbre de son temps. Il avoit remporté à Olympie le prix de la coutse, nommée Dolichus. Je pense qu'il tomba malade aussitôt après sa victoire, et,comme on Île transportoit dans son pays, il mourat dans cét endroit. Son tombeau est sur la grande ronte. Un arte Ladas a aussi remporté le prix à Olympie , maïs seulement de la course du Stade, et non du Dok: chus. Il étoit d'Æginm en Achaïe, suivant le c2talogue des vainqueurs aux jeux olympiques, tenu. par les Eléens. Si vous avancez du côté de Pellane, vous trouvez avant d'y arriver, le Characoma. Pellane étoit jadis une ville ; et l'on dit que Tyndarée s’y établit lorsqu'il fnt chassé de Sparte pat Hippocoon et ses fils: Ce que j'y ai vu de plus remearquable, c’est le temple d'Esculape et la fontaine Pellanide. Les gens du pays racontent qu'ums jeune fille, y étant tombée en puisant de l'eau, disparat , et qu'on retrouva le voile qu’elle avoit sur sa tête dans une autre fontaine ,nommée Lancéia. Bélémina est à cent stades de Pellane, c’est le canton le mieux arrosé de toute la Laconie; car; outre que l'Eurotas le traverse, il est abondamment pourvu de sources. En descendant à Gythium sur le bord de la mer, vous arrivez à un bourg nommé Crocées, où il y a une carrière; lés pierres qu'onen tire ne forment pas uue masse continue, mais elles ressemblett potr la forme à celles qui se trouvent dansles rivières. Elles sont,au reste, très-difficiles à

  
    476 LACONIE, Cu. XXI. travailler ; mais ce travail, lorsqu'il réussit , les renddignes de décorer les temples même des dieux, Elles font aussi un très-bon effet dans les bassins et les autres pièces d’eau. Les statues de dieux qu'on voit à Crocées, sont un Jnpiler Crocéate en marbre , à l'entrée du bourg ; et les Dioscures en bronze, sur la carrière. Au sortir de Crocées , en laissant le chemin de Gythium et prenant à droite, vous arrivez à une ville nommée Ægiæ, celle, dit-on, qu Homère appelle Augiæ dans ses vers. On y voit un lac qui porte le nom de Neptune, et sur ses bords, un temple et une statue de ce dieu. Personne n ose y prendre des poissons, car on dit qu’un pêcheur qui en D pris, mourut bientôt après. Gythium est à trente stades d’ Ægie ; c'est une ville sur les bords de la mer , qui fait déjà partie des Eleuthérolacons que l'empereur Auguste affranchit de la servitude où les tenoient les Lacédémoniens de Sparte. Le Péloponnèse est entièrement entouré par la mer, à l'exception de l'endroit où il tient au continent par l’Isthme de Corinthe. Les côtes de la Laconie fournissent des coquillages dont on tireune pourpre quiest la plusestimée pour la teinture, après celle de la mer de Phénicie. Les villes des Eleuthérolacons sont au nombre de dix-huit. Gythiuin est la prémière en descendant d'Ægiæ vers la mer. Vous trouvez ensuite Teuthroné, Las et Pyrrhichus; Cænopolis sur le
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    LACONIE, Cx. XXI. 179 Tænare, Œtylos, Leuctres, Thalames, Alagonie et Gérénie : de l’autre côté de Gythium, et sur les bords de la mer, Asopus, Acries, Bæes, Zarax, _ Epidaure Liméra, Brasies, Géronthres et Marius. : . Ces villes sont les seules qui restent des vingtquatre qu’avoient les Eleuthérolacons; les autres dont il sera question dans la suite, sont soumises à Sparte et ne se gouvernent point par leurs loix comme celles dont je viens de parler. Les Gythéates disent que leur ville n'a point été fondée par un mortel, mais qu'Hercules et Apollon, après avoir combattu l'un contre l’autre pour le Trépied, se réconcilièrent etfondèrent ensuite cette ville en commun. Aussi voit-on sur la place publique des Gythéates les statues d'Apollon et d'Hercules, et près d’eux celle de Bacchus.En d’autres endroits de la ville, vous appercevrez la statue d’A pollon Carnéus , le temple d'Ammon, une statue en bronze d'Esculape, dont le temple n'a plus de toit, une fontaine consacrée à ce dieu , un temple de Cérès et une statue de Neptune Gaiaodchos. Quant an dieu que les Gythéates nomment Géron et qui habite la mer, à ce qu'ils disent, j'ai découvert que c'étoit Nérée. Ils ont, dans l’origine , emprunté ce nom d'Homère, qui dans l’Iliade fait dire à Thétis: Z 2

  
    180 LACONIE, Cu. XXIL Vous autres, rentrez dans la mer, et retournez vers le vieillard (Géronta)marin quivous a donné le jour. Ils donnent le nom de Castorides aux portes qu'ils ont vers cet endroit, et 1ls ont dans leur citadelle un temple et une statue de Minerve. . CHAPITRE XXII .Cranaé, île. Frinasus. Hélos. Acries. Géronthres. Marius. Glyppic."Asopus.Onougnathus , promontoire,. Bœes.Bidé. À Propos d'une pierre brute qui se trouve à trois stades tout au plus de Gythium, on dit qu'Orestes, s'y étant assis, fut délivré de sa fureur; c’est pourquoi on l'a nommée en langage dorien , Zeus Cappotas. L'ile Cranaé est située devant Gythium; ce fut dans cette île, suivant Homère, qu'Alexandre eut pour la première fois commerce avec Hélène, qu'ilavoit enlevée. Sur le continent, en face de cette île, est le temple de Vénus Migonitide, et tout ce canton se nomme Migonium.Ce temple passe pour _avoir été érigé par Alexandre. Ménélas , de retour chez lui, huit ans après la prise et le sac de Troie, éleva non loin du temple de Vénus Migonitide une statue de Thétis, etenconsacrauneautre à la déesse  �
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    LACONIE, Cu. XX1L : - 183 Praxidice. Au dessus du Migonium s élève le montLarysium, consacré à Bacchus; la fête de ce dieu y est célèbrée au commencement du printemps. On raconte différentes particularités de cette fête, et entre autres, qu'il s'y trouve du raisin mür.En avançant sur le continent, à trente stades, ou environ, de Gythium, à gauche, vous trouvez les murs de Trinasos, qui étoit, je crois, une forteresse et non une ville. Je pense, qu’elle a pris son nom de trois îles qui sont vis-à-vis cet endroit du continent. En avançant encore, à quatre-vingt stades à peu près de Trinasos, vous découvrez les ruines d'Hélos, et trente stades plus loin, la ville d’Acries, sur les bords de la mer; vous y remarquez un temple et une statue en marbre de la Mère des dieux. Les habitants d’Acries, disent que cette statue est la première qu'on ait érigée à cette déesse dans le Péloponnèse. Mais la plus ancienne de toutes les statues de la Mère des dieux, est celle qu'on voit sur la roche de Coddin , chez les Magnésiens qui habitent le côté septentrional du mont Sipylus. Ils disent qu’elle a été érigée par Brotéas, fils de Tantale. Les Acriates comptent parmi leurs concitoyens un vainqueur aux jeux olympiquesnommé Nicoclès, qui en deux olympiades remporta cinqfoisà Olympie le prix de la course. On lui a élevé un tombeau entre le Gymnase

  
    i84 ‘* LACONIE, Cu. XXII. et les murs de la ville du côté du port. En remontant de la mer dans l’intérieur des terres, vous arrivez à Gérontbres, à cent vingt stades d'Acries, Cette ville existoit déjà avant l’arrivée des Héraclides dans le Péloponnèse ; les Doriens, qui s’é toient emparés de Lacédémone, chassérent les Achéens de Géronthres, et y envoyèrent une colonie des leurs. Cette ville fait aussi maintenant partie des Eleuthérolacons. Vous trouvez sur la route d'Acries à Géronthres, un bourg nommé Palæa; et à Géronthres même un temple de Mars, avec un bois sacré ; tous les ans on y célèbre, en l'honneur de ce dieu, une fête, pendant laquelle il est défendu aux femmes d'entrer dans le bois. Les fontaines qui fournissent aux habitants l'eau qu'ils boivent, sont autour de la place publique ; il y a dans leur citadelle un temple d'Apollon. Sa statue fut brulée dans l’incendie du prêmier temple, et il n'en reste plus que la tête, qui est en ivoire. Marius est une autre ville des Eleuthérolacons, à cent stades de Géronthres : on y voit un ancien temple consacré à tous les dieux en commun, le bois qui l'entoure est arrosé par plusieurs fontaines. Îl y a aussi des fontaines dans le temple de Diane, et je ne connois guères d’endroit où l’eau soit aussi abondante qu’à Marius. Le bourg nommé
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    LACONIE, Cu. XXIL. 187 Glyppia est un peu au-dessus de la ville, aussi dans l’intérieur des terres. À vingt stades de Géronthres est un autre bourg, nommé Sélinonte. Voilà ce qu'on trouve en remontant d'Acries dans le continent. Si vous suivez les bords de la mer Jusqu'à soixante stades d’Acries, vous gagnez Asopus, ville dont l'enceinte renferme un temple des Empereurs Romains : un peu au-dessus de la ville, à douze stades ou environ, est un temple d'Esculape Philolaos; c'est le surnom que les habitants donnent à ce Dieu. Les ossements qui reçoivent dans le Gymnase une espèce de culte, sont d'une grandeur extraordinaire , et cependant humains, Le temple de Minerve Cyparissia est dans la forteresse, au pied de laquelle s’aperçoivent les ruines d'une ville jadis nommée la Cité des Achéens Paracyparissiens. Dans ce canton, à peu-près à cinquante stades d’Asopus, s'élève un temple d'Esculape. Le lieu qu'il occupe s’appelle Hypertéléate. Deux cents stades séparent Asopus du promontoire Onongnathus, (machoire d'âne ). Là est un temple de Minerve, qui n'a plus ai toit ni statue; il avoit été bâti, dit-on , par Aganemnon : le tombeau de Ciriadus, pilote du vaisseau le Ménélas, est dans le même endroit. Le golphe Aa2

  
    188 LACONIE, Cæ. XXII Bœatiqueest à la suite dece promontoire, et la ville de Bæes à l'extrémité du golphe. Elle a été fondée par. Bœus, l’un des Héraclides, qui y rassembla les habitants de trois villes, Etias, Aphrodisias et Sidé. Deux de ces anciennes villes avoient, dit-on, été fondées par Ænée, qui, fuyant en Italie, füt jeté par les vents dans ce golphe; on ajoute qu'Étias étoit sa fille. La troisième ville a pris son nom de Sidé, fille de Danaïüs. Les habitants de ces trois villes, en ayant été chassés, cherchoient le lieu où-le destin vouloit qu'ils s’établissent, lieu qui, suivant un oracle, devoit leur être indiqué par Diane. Débarqués dans ce golphe, ils apperçurent un lièvre, le prirent pour guide, et, le voyant se cacher dans un buisson de myrte, ils bâtirent leur ville autour de ce buisson, pour lequel ils ont encore la plus grande vénération:et ils le nomment Diane Sotéira. On voit sur la place publique de Bœes un temple d'Apollon, et en d'autres endroits de la ville les temples d'Esculape, d'Isis et de Sarapis. Les ruines de Sidé ne sont pas à plus de sept stades de Bæes; en y allaït on trouve sur la route, à gauche, un Mercure en marbre, et. dans les ruines même de la ville un temple d'Esculape et Spies , qui a gro célébrité.
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    LACONIE, Cu. XXIIL 191 CHAPITRE XXIIL Ile de Cythère. Temple de Vénus Uranie. Epidélium. Ménophanes. Mithridates. Epidaure Liméra. Péomontoire de Minos. Lie de Cythère est en face de Bæes. Le trajet est de quarante stades entre le promontoire Onouguathus, et celuiqu’on appelle Platanistonte, qui, dans cette île, est le point le moins éloigné du continent. Scandie est le port par où l’on aborde à Cythère; pour monter de Scandie à la ville de Cythère, il y a dix stades de chemin. A Cythère est : le temple de Vénus Uranie : cette divinité n'en a pas de plus antique, de plus vénérable dans toutela Grèce. Elle est armée et sa statue est en bois. En vous rendant par mer de Bœes au promontoire Malée, vous trouvez un lac nommé Nymbæus, un Neptune debout, et tout auprès de la mer une grotte où jaillit une fontaine d'eau douce. Les environs sont très-habités. Doublez le promontoire Malée, et parcourez au-delà cent stades, en suivant la côte, vous arriverez à un bours consacré à

  
    r92 LACONIE, GC. XXIII. Apollon, sur les confins des Bœates. On le nomme Epidélium, parce que la statue d'Apollon qu'il renferme étoit jadis à Délos; cette île étoit anciennement le marché général de toute la Grèce: les marchagds ‘s'y rendoient en toute sûreté, le respect qu'onvoit pour le dieu la rendant inviolable. Ménophanes, général de Mithridate , soit de son propre mouvement, soit qu'il en eût reçu l'ordre de son souverain (car ceux quine songent qu’à leur intérêt , ne s'inquiètent guères de la religion), vint aborder à Délos, qui n'étoit point forüfiée, et dont les habitants n'avoient point d'armes; il massacra tous les étrangers qui s’y trouvoient, massacra les Déliens eux-mêmes, pilla la plus grande partie des richesses des marchands, ainsi que toutes les offrandes, et, ayant réduit en esclavage les femmes et les enfants, détruisit Délos de fond en comble. L'île ainsi dévastée et pillée, quelqu'un des barbares jeta par mépris cette statue dans la mer, les flots la soulevèrent et la portèrent chez les Bœates, à l'endroit qu'on nomme pour celte raison Epidélium. Au reste, Ménophanes et Mithridates lui-même n'échappèrént point à la vengeance des dieux. Ménophanes l'éprouva sur le champ, car les marchands qui avoient pu échapper par la fuite, s'étant misen embuscade avec leurs vaisseaux, le tuèrent lorsqu'il revenoit de Délos. Pour Mithridates, ayant
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    LACONIE, Ca. XXIIL 195 été dans la suite dépouillé de ses états et se voyant thassé de tout lieu par les Romains, il fut rédait à se tuer de sa propre main. D’autres disent qu'il obtint, comme une grace, qu'un de ses soldats Jui donnât la mort. C’est ainsi qu'ils farent punis l’un et l'autre de leur impiété. Epidaure Liméra est limitrophe du pays des Bœates, à deux cents stades environ d'Épidélium. On dit que cette ville à été fondée, non par des: Lacédémoniens, mais par des Epidauriens de l'Argolide, qui, allant au nom de leurs concitoyens au temple d’Esculape dans l'île de Cos, abordèrent à ce point dela Laconie et s'y établirent sur la foi de quelques songes. On :ajoûte qu'an serpent qu'ils :apportoient d'Epidaure, s'échappa de leurs vaisseaux et se cacha sous terre, à peu de distance de la mer : cette disparition et les songes qu'ils avoient eus, les décidèrent à se fixer en ce lieu; et la place où s'enterra le serpent est encore marquée par des autels dédiés à Esculape , et par des oliviers qui se sont élevés autour. En avançant à droite, à deux stades où environ, vous trouvez le lac qui porte le nom d’Ino. Il a peu d'étendue, mais il est trés-profond. On y jette tous les ans, à la fête d’Ino, des gâteaux de farine d'orge. C’est un heureux présage pour . Bb2

  
    r96 LACONIE, Ca. XXIIT. celui qui les jette, lorsque l’eau les engloutit; mais c'en est …nn mauvais lorsqu'elle les rejette. Il en est de même des Cratéres de l’'Etna, on y jette des ouvrages d'or et d'argent et des victimes de toutes les espèces. Si le feu les reçoit et les consume , on s'en réjouit comme d’un très-heureux présage; on croit au contraire que celui dont les offrandes sont repoussées éprouvera quelque grand malheur. Il y a sur le chemin de Bœes à Epidaure Liméra, dans le pays même des Epidauriens, un temple de Diane Limnatis. La ville d'Epidaure est située sur une hauteur à peu de distance de la mer. Les objets qui méritent d'être vus sont, le temple de Vénus, celui d'Esculape avec une statue en marbre, qui représente ce dieu debout; le temple de Minerve dans la citadelle, et devant:.le port, celui de Jupiter Soter. Il y a près de la ville un promontoire nommé Minoa; le golphe quil forme ne diffère en rien de tous ceux que la.mer forme dans la Laconie, mais on trouve sur ses bords des cailloux d’une forme très-agréable et de toutes sortes de couleurs.
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    LACONIE, Cu. XXI V. 199 CHAPITRE XXIV. Zarax. Ruines de Cyphantes. Brasies. Las, Galaco, fontaine. Hypsus. Sménus, rivière. Araïnus. Zanax est à cent stades d'Epidaure, la côte est là d’un abord assez facile , mais cette ville est de toutes celles qui appartiennent aux Eleuthérolacons, celle qui a été le plus maltraitée, elle est en effet la senle de la Laconie qui ait été détruite par Cléonymus, fils de Cléomènes, frère d'Agésipolis. J’ai parlé ailleurs de ce Cléonymus. Zarax n'offre rien de remarquable, si ce n’est à l'extrémité du port, un temple d'Apollon et sa statue, tenant une cithare. Si après avoir avancé six stades ou environ, le long de la côte, et vous être détourné pour entrer dans l’intérieur desterres, vous faites encore en montant un chemin d'à peu près dix stades, vous trouvez les ruines dela ville deCyphantes, | et au milieu de ces débris, le Stéthæum, temple d'Esculape, avec sa statue en marbre. On y voit . aussi une fontaine d’eau très-froide, qui sort du rocher. Les gens du pays disent qu’Atalante altérée, en chassant dans ce canton, frappa de sa lance le rocher , d’où l’eau jaillit à l'instant. Brasies est

  
    200 _ LACONIE, Cu. XXIV. de ce côté la dernière ville des Eleuthérolacons sur les bords dela èr.Il y a deux cents stades de trajet, de cette ville à Cyphantes. Les habitants de Brasies disent, contre la tradition de tous les autres Grecs, que Cadmus, ayant découvert que Sémélé avoit eu Bacchus de Jupiter, enferma la mère et l'enfant ‘dans un coffre et les jeta dans les flots; que ce coffre vint échouer sur leurs côtes; et que trouvant Sémélé déjà morte, ils lui firent des funérailles magnifiques, et prirent soin de l'éducation de Bacchus. Ce fut alors, continuentils, que leur ville nommée auparavant Oréates, prit le nom de Brasies, à l’occasion même de ce coffre poussé sur leurs côtes par les flots : en effet, maintenant encore, le terme echébrasthai s'emploie ordinairement pour dire qu’un objet a été jeté par les flots sur le rivage. Les Brasiates ajoutent qu'Ino, alorserrante et sans asyle, étant venue dans leur pays, voulut bien être la nourrice de Bacchus. Ils montrent l’antre où-elle le nourrit, et ils donnent à la plaine le nom de jardin de Bacchus. On voit à Brasies deux temples, celui d'Esculape et celui d'Achille, et une fête annuelle s'y célèbre en l'honneur de ce héros. Il y a aussi à Brasies, un petit promontoire qui s’avance insensiblement dans la mer; on y voit des statues de
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    LACONIE, Cu. XXIV. 203 bronze qui n'ont pas plus d’un pied de hant. Les trois qui ont le Piléus sur la tête sont elles les Dioscures ou les Corybantes? je n'en sais rien: La quatrième figure représente Minerve. A la droite de Gythium, à quarante stades de cette ville, et à dix de la mer, Las occupe ajourd'hui l'espace comprisentre lestrois montagnes, d'Ilium d'Asia et de Cnacadium : jadis Las étoit située au sommet du mont Asia, où l’on voit encore les ruines de l’ancienne ville et devant les murs, une statue d'Hercules : le trophée érigé dans le même lieu rappelle la victoire remportée sur un corps de Macédoniens, qui, lorsque Philippe entroit en Laconie, se détacha de son armée pour aller ravager les côtes. Entre ces ruines est un temple de Minerve Asia, élevé, dit-on, par Castor et Pollux, à leur retour de Colchos, où se trouvoit un temple de la même déesse. Je sais bien que les fils de T'yndarée étoient de l'expédition de Jason; mais les Lacédémoniens sont les seuls qui disent que Minerve Asia fut adorée à Colchos. On voit près de la ville actuelle une fontaine , nommée Galaco à cause de la couleur de son eau, et vers cette fontaine un Gymnase avec une ancienne statue de Mercure.Trois temples sont à remarquer, | Cc2

  
    204 LACONIE, Cu. XXI V. l'un de Bacchus, sur le mont Ilium; l’autre d'Esculape , au plus haut point du sommet ; le troisième, d’Apollon Carneius vers le mont Cnacadium. En avançant , au-delà de ce temple, jusqu'à une dis” tance d'environ trente stades, vous trouvez, sur les frontières du pays des Spartiates, le bourg Hypsus avec un temple d'Esculape et de Diane Daphnæa. Au bord de la mer, sur urpromontoire, est celui de Diane Dictynne: la fête de cette déesse y est célébrée tous les ans. C’est à gauche de ce promontoire , que se jette dans la mer le flenve Sménus , dont les eaux sont extrémement -agréables à boire. Il prend sa source au mont Taygète, et n’est guères qu'à cinq stades de la ville. Dans le bourg Araïnus, la statue.de Las est érigée sar son tombeau : Las est regardé comme le fondateur de la ville, et l’on dit qu'il fut tué par Achille, venu dans le pays pour demander à Tyndarée Hélène en mariage : mais la vérité est que Las fut tué par Patroele, l'un des prétendants à la main d'Hélène : Achille n'y prétendoit pas; car , sans parler du catalogue des femmes célèbres, qui ne le compte point parmi les amants d'Hélène, le témoignage d'Homère nous suffit, d' Homère , qui, au commencement de l’lliade, dit qu'Achille se
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    LACONIE, Cu. XX V. 207 rendit au siége de Troie pour faire plaisir aux Atrides et sans y être tenu par des serments faits à Tyndarée. D’un autre côté, lorsqu'il déerit les jeux célébrés aux funérailles de Patrocle, il fait dire à Antilochus, qu'Ulysse est plus âgé que lui d'une génération; ce même Ulysse racontant à Alcinoüs ce qu’il a va dans les enfers, dit qu'il auroit bien voulu y rencontrer Thésée et Mizithoüs, héros d'un âge antérieur au sien; or nons savons que Thésée avoit enlevé Hélène. Il est donc absolument impossible , qu’'Achille ait demandé Hélène en mariage. | Ca APITRE. XX V. Le Scyras, fleuve. Pyrrhichus. Siene. Teuthroné. Le Tænare, promontoire. Le chien des Enfers. Arion. Cænépolis. OEty lus. Ur peu au-delà du tombeau de Las, la mer reçoit les eaux d’un fleuve, qui, jadis sans nom, prit celui de Scyras, quand Pyrrhus, fils d'Achille arrivant de Scyros, pour épouser Hermione, y eut relâché avec ses vaisseaux. En traversant ” ce fleuve, vous trouvez un autel de Jupiter, et plus loin ,un ancien temple de ce Dien. La ville de Pyrrhichus est à quarante stades de ce fleuve, dans l’intérieur du pays. On dit que son nom

  
    208 LACONIE, Ca. XXV. vient de Pyrrhus, fils d'Achille. Suivant d’autres, Pyrrhichus étoit un des dieux connus sous le nom de Curètes. Enfin , d’autres prétendent que Silène quitta Malée, pour venir y demeurer; car Silèpe étoit né à Malée, comme on le voit par ce passage d'un chant de Pindare. Bacchus, ce Dieu vaillant et ami de la danse, élève de l'époux de Nais , de Silène que Malée vit naître. Pindare ne dit pas que Silène eut aussi le nom de Pyrrhichus, mais les habitants de Malée le disent. Sur la place publique de Pyrrhichus, s'ouvre un puits sans lequel les habitants manqueroient absolument d'eau. Ils croient que c’est un don de Silène. On voit dans leur pays deux temples, celui de Diane surnommée Astratéa , parce que les Amazones s’arrétèrent en ce lieu, et ne poussèrent pas plus loin leur expédition ; et celui d'Apollon Amazonius. Les statues de ces deux divinités sonten bois, et furent, dit-on, érigées, par les femmes qui habitoient les bords du Thermodon. En descendant de Pyrrhichus vers la mer, vous arrivez à Teuthroné dont les habitants reconnoissent Teuthras Athénien, pour leur fondateur : ils honorent Diane Issoria d’un culte particulier. Ils ont aussi une fontaine nommée Naïa. À cent cinquante stades de Teuthroné, s'offrent le promontoire Tænare, et les ports
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    LACONIE, Cu. XX V. 211 Achilléus et Psamathus. Il y asur ce promontoire un temple en forme de grotte , et devant ce temple une statue de Neptune. Quelques poètes Grecs, prétendent qu'ilercules ramena par là le chien des enfers... -*aucun chemin souterrain n’aboutit à cette grec cet l'on aura peine à se persuader, que des die::; aient une demeure souterraine , au lieu où les 4° -$ se réunissent. Hécatée de Milet a imaginé ur. ‘'ypothèse plus vraisemblable ; 1l place sur le‘ *enare un serpent monstrueux, qu'on nommo.*T# chien des enfers, parce que son venin étoit si sbtil , Qué ceux qu’il mordoit mouroient sur le champ : Hercules le conduisit à Eurysthée. Homère a dit le premier qu'Hercules amena le chien des enfers, mais il ne lui donne point de nom et n’en décrit pas la forme , comme il le fait pour la Chimère. Les poètes des siècles suivants l'ont nommé Cerbère, lui ont donné trois têtes, et en tout le reste la forme d'un ehien : cependant Homère, par ce nom de chien des enfers, a pu vouloir désigner un serpent, tout aussi bien qu'un animal domestique. Parmi d’autres offrandes, qui sont sur le Tænare, on remarque une statue en bronze, qui représente le citharœde Arion sur un dauphin. Hérodote, en parlant de la Lydie, raconte sur des ouï dire, l'histoire du Dauphin et d’Arion; mais jai vu moi-même à Poroséléné, un dauphin, qui, ayant été blessé par des pêcheurs et guéri D d 2

  
    212 : LACONIE, Cu. XX V. par un enfant, lui témoignoit sa reconnoissance : je l'ai va venir à la voix de l'enfant; et quand celuici le désiroit, lui servir de monture pour aller où il vouloit.Sur leTænare est une fontaine qui n'offre plus rien de merveilleux : mais on dit qu'autrefois il suffisoit de regarder au fonds de ses eaux, pour y apercevoir les vaisseaux et les ports. Elle a perdu cette vertu, et l'on n'y voit plusrien, depuis qu'une femme y à lavé des vétements sonillés. Le trajet par mer est de quarante stades depuis la pointe du Tænare jusqu'à Cænépolis, ville qui portoitaussi le nom de Tænare anciennement. Vous y remarquez un temple de Cérès, et vers la mer, an temple de Vénus avec sa statue en marbre, qui la représente debout. Thyrides, l'une des pointes du Tænare, est à trente stades de là. On y voit les ruines d'une ville nommée Hippola , et parmi cesruines, le temple de Minerve Hippolaïtis. Vous trouvez, un peu plus loin, la ville de Messa et son port. On compte cent cinquante stades de ce port à Œtylos, ville quia prisle nom#un héros Argien d’origine , et fils d'Amphianax, fils d'Antimachus. Elle ne présente rien de remarquable, sinon le temple de Sarapis, et la statue en bois d'Apollon Carnius sur la place publique.
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    LACONIE, CH. XXVI. 219 CHAPITRE XX VI. Pephnus. Leuctres. Temple de l’Amour. Cardamyle.Gérénie. Temple de Machaon. Podalire. Temple de Ciæa. Alagonie. Ur: chemin d'environ quatre-vingt stades vous conduit d'Œtylos à Thalames. Vous trouverez sur la route, le temple et l'oracle d'Ino; on y apprend l’avenir çn dormant, la déesse vous montre par des songes, tout ce que vous désirez savoir. Dans la partie du temple qui est à découvert, sont deux statues en bronze, l’une de Paphie, l’autre du Soleil. Celle qui est dans le temple même , est tellement couverte de guirlandes, qu'on ne peut la voir; on dit, qu'elle est aussi de bronze. Ce temple renferme une fontaine sacrée, nommée Séléné, dont l’eau est très-bonne à boire. Paphie n’est point une divipité dont le culte apartienne originairement à Thalames. La ville de Péphnus,est sur le bord de la mer, à vingt stades deThalames; une petite île, ou plutôt un grand rocher, qui s'élève devant la ville, se nomme aussi Pephnus. Les Thalamates, disent que les Dioscures y sont nés, ce qui se lit aussi dans un poème d'Alcman : mais ils ajoutent qu'ils ne furent pas élevés à Pephnus , et que Mercure les emporta à Pellane. On voit dans cette île les

  
    216 LACONIE, Cu. XX VI. statues en bronze d'un pied de haut et en plein air , qui représentent les Dioscures ; elles ne sont jamais ébranlées par la mer, qui pendant l'hiver inonde ce rocher. Une autre merveille, c'est que les fourmis de cetteiile, paroissent plus blanches que ne le sont ordinairement les insectes de cette espèce. Les Messéniens disent que ce pays faisoit anciennement partie de la Messénie, et que par conséquent les Dioscures leur appartiennent à plus juste titre qu'aux Lacédémoniens. Leuctres est à vingt stades de Pephnos. Je ne sais pas de qui cette ville a pris son nom : si c'est de Leucippus, fils de Périérès , comme le disent les Messéniens , cela suffit pour rendre raison des honneurs tout particuliers que les habitants rendent à Esculape, qu'ils croient fils d'Arsinoé, fille de Leucippus. La statue d’Esculape est en marbre , de même que celle d'Ino, mais celle-ci est placée dans un autre endroit. Ils donnent le nom d’Alexandra à Cassandre, fille de Priam, et ils lui ont érigé un temple et une statue. Ils possèdent plusieursstatuesd'Apollon Carnéius, toutes en bois, et d'une forme semblable à celle que les Lacédémoniens deSparte ontcoutume de donner à ces statues. Il y a dans la citadelle un temple et une statue de Minerve. On voit encore à Leuctresun temple de l’Amour, avec un bois sacré, qui est inondé tout l'hiver. Cependant les fenilles quitombent des arbres au printemps, ne sont jamais
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    LACONIE, Cm. XXVIIL 219 emportées par les eaux, quelque abondantes qu'elles soient. Je rapporterai ici ce qui arriva de mon temps dans un canton du pays de Leuctres, qui avoisine la mer. Le vent ayant porté du feu dans une forêt, et la plus grande partie des arbres ayant été consumée , le sol parut à découvert, et on y trouva une statue de Jupiter fthomate encore sur pied. Les Messéniens s'autorisent de ce fait pour prétendre que Leuctresfaisoit anciennement partie de la Messénie; mais 1l est possible que les Lacédémoniens qui habitoient originairemeni Leuctres, aient aussi rendu un culte à Jupiter Ithomate. Cardamylé , qu'Homère met au nombre des villes qu'Agamemnon promettoit à Achille , est maintenant soumise aux ÉEacédémoniens de Sparte, l'Empereur Auguste l'ayant otée aux Messéniens. Elle est à huit stades dela mer, et à soixante de Leuctres ; on y voit à peu de distance du rivage une enceinte consacrée aux filles de Nérée. On dit que cesNymphes voulant voir Pyrrhus, fils d'Achik le, qui alloit à Sparte pour épouser Hermione, sortirent de la mer, et s'avancèrent jusqu'à l'endroit où est cette enceinte. Il y a dans la ville un temple de Minerve et une statue d'Apollon Carneius, selon l'usage établi chez tous les Doriens. La ville qu'Homère nomme Enopé, appartenoit aux Messéniens et fait partie de la confédération des Eleuthérolacons ; maintenant , elle se nomme Gérénie. Eez2

  
    220 LACONIE, Cr. XX VI. Les uns disent que Nestor y avoit été élevé, et les autres, qu’il s'y retira lorsque Pylos fut prise par Hercules. Machaon, fils d'Esculape, y a un tombeau et un temple très vénéré, ‘où chacun vient ehercher la guérison de ses maux. L'enceinte sacrée a reçu le nom de Rhode; une statue en bronze représénte Machaon debout. Il a sur la tête une couronne que les Messéniens nomment Ciphos dans leur dialeëte. Nous lisons dans le poëme connu sous le nom de Petite Iliade , que, Machaon fattué pär Eurypylus, fils de Télèphe, et c’est probablement à cette tradition que se rapporte ce que j'ai vu pratiquer dans le temple d'Esculape à Pergame. La cérémonie commence par des hymnes en l’honneur de Télèphe ; mais, loin d’en chanter à la louange d'Eurypylus, on évite avec soin de prononcer son nom dansle temple, parce qu'il est regardé comme le meurtrier de Machaon. Les os de Machaon furent, dit-on , raportés par Nestor. Quant à Podalire, il s’égara sur mer au retour du siége de Troie ,'aborda à Syros , dans la * Carie, et il s'y établit. Le mont Calathius fait partie du territoire de Gérénie. On y voit le temple de Clæa, et vers ce temple une grotte dont l'entrée est étroite, mais l'intérieur mérite
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    LACONIE, Cu. XXVIL 223 . d’être vu. Alagonie est à trente stades de Gérénie, en remontant dans l’intérieur du pays. Cette ville se compte aussi parmi celles des Eleuthérolacons, et n'offre rien de remarquable que le temple de Bacchus et celui de Diane. FIN DU PREMIER LIVRE.
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    DESCRIPTION DE LA GRÉÈCE, Par PAUSANIAS. LIVRE 1V. MESSÉNIE CuarrTre E L Polycaon. Messène, fille de Triopas. Andanie, Messène, nom du pays et non d’une ville, Caucon. Lycus. Méthapus. L_emrereur Auguste ayant réuni à la Laconieune portion du pays des Messéniens , de ce côté, la Messénie a maintenant pour limites la forêt de Chœæris dans le pays de Gérénie. Comment s’établirent les premiers habitants dans cette contrée alors déserte ? voici ce qu'on en raconte. Après la mort du roi Lélex, de qui la Laconie avoit pris le nom de Lélégie, Mylès, l'aîné de ses fils, monta sur le trône, et Polycaon, le plus jeune, comme tel resté dans l'état privé, ne chercha point à sortir de ce rang obscur, jusqu'à son mariage avec Messène , file de Triopas, fils de Phorbas, roi d'Argos. Mais, fière de la puissance et de la dignité de son père, dont tous les souverains Grecs reconnoissoient la prééminence, Messène Ff2

  
    / 473 228 MESSÉNIE, Cu. L ne voulut pas que son époux demeurât simple particulier. Ils rassemièf@tt donc des troupes à Argos, à Lacédémone, efentrèrent dans le pays dont il s’agit, auquel Messèpe imposa son nom. Ils y fondèrent plusieurs villes, entre autres, Andanie, où ils établirent le sége de leur royaume. Je ñé crois pas, en effet, qu'avant la bataille de Leuctres entre les Thébains et les Lacédémoniens, et qu'avant la fondation de la Messéne actuelle au dessous d'Ithome, il eût jamais existé aucune ville de ce nom. Je me fonde principalement sur Homère, qui, dans le dénombrement de ceux qui allèrent au siége de Troie , nomme ceux de Pylos, d'Arénéet de quelques autres villes,etne parle point de Messène. Il donne même à entendre dansl'Odygsée queles Messéniensétoient un peuple, et non les habitants d’une ville, lorsqu'il dit : des Messeniens avoient enlevé des troupeaux à . Tthaque. T1 l'indique encore plus clairement en parlant de l'arc d’Iphitus : ë/s (Iphitus et Ulysse ) s'étoient rencontrés à Messène , dans la maison d’Ortilochus. Or , la maison d'Ortilochus étoit à Phères, dans la Messénie, ainsi que nous apprend le même poète dans le voyage de Pisistrate vers Ménélas. Z/s arrivèrent à Phères, dans la maison dé Diocles, fils d'Ortilochus. Les premiers qui
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    MESSÉNIE, Cr. L 231. régnèrent dans ce pays furent donc Polycaon, fils de Lélex , et Messène son épouse. Caucon, fils de Célænus, fils de Phlyus, venant d'Eleusis, apporta à cette Messène les mystères des grandes déesses. I.es Athéniens disent que Phlyus étoit fils de la Terre, et Musée est d'accord avec eux dans l'hymne à Cérès, qu'il a composé pour les Lycomèdes.Un grand nombre d'années après, Lycus, fils de Pandion, donna beaucoup plus d'éclat à la célébration des mystères des grandes déesses, et l’on appelle encore le bois de Lycus, celuioüilpurifioit les initiés. Il n’est pas douteux qu'il n’y ait dans cette contrée, un bois qui porte le nom de Lycus, et Rhianus de Crète en parle ainsi dans ses vers; vers l’âäpre Elée, au dessus du bois de Lycus. Or ce Lycus étoit fils de Pandion, comme on le voit par les vers placés sur le portrait de Méthapus, qui fit dans la suite quelques changements au cérémonial de ces mystères. Ce Méthapus étoit Athénieu de naissance, très-versé dans la connoissance des mystères et de toutes les cérémonies secrettes. Ce fut lui qui institua à Thèbes les mystères des Gabires. Il plaça dans la maison des Lycomèdes, son portrait avec une inscription, qui, entre autres points, confirme celui que je viens d'établir : J'ai purifié la maison de Mercure et le séjour de Cérés et de la fille premiérenée, maisonoë Messène ‘

  
    232 MESSENIE, Ca«. IL institua, dit-on , des jeux en l'honneur des grandes déesses , par le conseil de Caucon fils de Célænus fils de Phlyus; et j’admire le fils de Pandion, Lycus, l'honneur de l’Attigue, qui a porte à Andanie les mysteres sacrés. Cette inscription, prouve que Caucon descendant de Phlyus se rendit à Messène ; elle confirme tout ce que j'ai ditde Lycus, et nous apprend que les mystères se célèbroient jadis à Andamie; or il ne me paroît pas probable que Messène les eût laissé établir ailleurs que dans le heu où elle faisoit sa résidence avec Polycaon. CHAPITRE Il. Périérès, Mélanéus, OEchalie , Apharéus et Leucippus. Aréné. Nélée. Idas et Lyncée. Curieux de connoîtreles-enfants que Polycaon avoit eus de Messène, j'ai lu le poëme intitulé Mégalæ Eoæ, les vers Naupactiques et tout ce que Cinæthon et Asius ont écrit en fait de généalogies, mais ils n'en disent rien, J'ai bien trouvé dans le premier de ces poëmes, que. Polycaon, fils de Butès, épousa Evæchmé, fille d'Hyllus, fils d'Hercules; maisil n’y est question ni de Polycaon, mari de Messène, ni de Messène elle-même. Par
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    MESSENIE, On. HI. 235 la suite des temps, commeil ne restoit plus personne de la postérité de Polycaon, laquelle n'avoit pas duré, je crois, plus de cinq générations, les Messéniens appelèrent au trône Périérès, fils d'Æolus. Mélanéus se rendit auprès de lui, à ce que disent les Messéniens, Ce Mélanéus. étoit si adroit à tirer de l'arc, qu'il passoit pour fils d'Apollon. Périérès lui céda le canton conuu maintenant sous le. nom de Carnasium et qui portoit alors celui d'Œchalie emprunté de la femme de Mélanéus. Comme 1l n'y a presqu’aucun point de l’histoire de la Grèce qui ne fournisse matière à contestation, les Thessaliens prétendent qu'Eurytium , lieu maintenant désert, fut jadis une ville appelée Œchalie; de leur côté les Eubœens, placent Œchalie dans leur île, et Créophyle dans. son Héracléïide est d'accord avec eux. Hécatée de Milet l’attache au territoire de Scios qui dit :: . partie de l'Erétrie. Mais les prétentions des. .. Messéniens me paroissent les mieux fondées ,, par différentes raisons, et surtout parce qu'ils ont les os d'Eurytus, comme je l'expliquerai dans la suite. Périérès eut de Gorgpphone, fille de Persée, deux fils, Apharéus et Leucippus, qui régnèrent conjointementaprèssamart; Apharéus cependant, avoit plus de pouvoir que sen frère.Il fonda pendant G g 2

  
    236 MESSÉNIE, Cu. IL son règne une ville à laquelle il donna le nom d’Aréné, fille d'Œbalus, son épouse et sa sœur utérine, née du mariage d'Œbalus avec Gorgophone. J'ai déjà parlé deux fois de Gorgophone , dans la description de l’Argolide et dans celle de la Laconie. Apharéus fonda donc la ville d'Aréné dans la Messénie. Il reçut dans ses états, Nélée son cousin, fils de Créthée, fils d'Æolns, mais qui passoit pour fils de Neptune, et qui avoit été chassé d'Iolcos par Pélias. Apharéus lui donna les côtes du pays où l’on avoit déjà bâti plusieurs villes, entre autres, Pylos où Nélée établit sa résidence et le siège de son empire. Lycus, fils de Pandion, également chassé d'Athènes par Ægée son frère, vint'kfäs: à Aréné, et initia aux mystères des grandes déesses Apharéus, Aréné son épouse et leurs enfants. ITes emmena l' pôur cela à Andanie, parce que c'étoit là que . Caucon avoit initié Messène. Idas étoit l'aîné des fils d'A pharéus, et le plus vailléäit ; le plus jeune étoit Lyncée, qui, si l’on en veut croire Pimdare, avoit la vue si perçante qu'il voyoit à travers les troncs de chénes. Je n'ai pas appris qu'il eût laissé d'enfants. Idas eut de Marpesse une fille noumce ('léopatre, que Méléagre épousa. L'au- | teur des vérs Cypriens dit que Protésilas , qui osa Lé
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    MESSÉNIE, Cn.IIL 239 le premier mettre pied à terre, lorsque les Grecs , abordèrentdans la Troade, avoit épousé Polydora, fille de Méléagre, fils d'Œnée. Si cela est ainsi, il est à remarquer que ces trois femmes, à commencer par Marpesse , se tuèrent toutes après la mort de leurs époux. CHAPITRE IIL Nestor. Les fils d'Esculape. Retour des Héraclides. Cresphontes. Théras. Æpytus. Glaucus. Isthmius. Dotadas. Sybotas. Ur combat s'étant engagé dans la suite entre les fils d’'Apharéus et les Dioscures leurs cousins, au sujet de quelques bœufs, Lyncée fut tué par Pollux , et Idas le fut par un coup de tonnerre, de sorte que là famille d'Apharéus s’éteignit faute de mâles. Nestor fils de Nélée, ayant alors réuni les étâts d'Idas aux siens, se trouva roi de tous les Messéniens, excepté de ceux qui obéissoient aux, fils d'Ésculape, car si l’on en croit les Messéniens, ces héros allèrent au siège de Troie , comme Messéniens, et Esculape lui-même étoit fils d'Arsinoé , fille de Leucippus, et non de

  
    240 MESSÉNIE, C. III. , Coronis. Ils donnent le nom de Tricca à un endroit désert de la Messénie, et citent les vers où Homère dit que Nestor prodigua les plns tendres soins à Machaon blessé d'un coup de flèche : Nestor, disent ils, ne prenoit tant d'intérêt à lui que parce qu'il étoit son voisin , et que leurs sujets : appartenoient à une même næion. Enfin, pour donner plus de force encore à ce quils racontent des Asclépiades, ils montrent le tombeau de Machaon à Gérénie , et le temple de ses fils à Phares. La guerre de Troie terminée, et quand Nestor, de retour dans ses états , eut cessé de vivre, les Héraclides revenus avec les Dariens dans le Péloponnèse, chassèrent de la Messénie les descendants de Nélée, qui ne s'y étoicnt maintenus que durant deux générations depuis la mort de Nestor. J'ai . déjà fait sur ce point et a propos de Tisamène, une digression à laquelle je vais ajouter quelques. remarques. Les Doriens ayant accordé Argos à Téménus, Cresphontes, comme l'aîné d Aristodème , demanda la Messénie; Aristodème n'existoit plus, mais Théras fils d'Autésion s opposoit très vivement aux prétentions de Cresphontes. Ce Théras, Thébain d'origine et descendant à la cinquième génération de Polynice, fils d'Œdipe, étoit tuteur desfils d'Aristodème, commeleurencle maternel, car Aristodème avoit épousé Argie, fille d'Autésion. Cresphontes, qui vouloit absolument
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    MESSÉNIE, Cr. IIL. 243 avoir la Messénie, eut recours à Téménus, et l'ayant gagné, proposa de s'en rapporter au sort. Téménus jeta deux boules dans un vase rempli d’eau, l’une pour Cresphontes, l’autre pour les fils d’Aristodème , et l’on convint que le choix appartiendroit à ceux dont la boule sortiroit la première : Téménus avoit fait les deux boules, celle de Cresphontes étoit de terre cuite au feu, et celle des fils d'Aristodème de terre séchée an soleil, de sorte qu'elle fut bientôt fondue par l’eau, et Cresphontes dont la boule sortit, choisit la Messénie pour sa part. En consentant à partager leurs terres avec les Doriens , et à reconnoître Cresphontes pour roi, les anciens habitants du pays restérent tous dans la Messénie. Ils se prètèrent d'autant plus volontiers à cet arrangement, : qu'ils avoient peu de confiance enleurssouverains, Minyens d'origine, venus de la ville d'Iolcos. Cresphontes épousa Mérope, fille de Cypsélns, alors roi d'Arcadie, en eut plusieurs enfants, dont le plus jeune étoit Æpytus, et fit construire aStényclérosun palais pour sa résidence et celle de Hh a

  
    244 MESSÉNIE, Ca. IIL ses descendants : les anciens rois, et Périérès lui-' même, avoient fait la leur à Andanie. Apharéus, b fondateur d'Aréné, s’y étoit établi, et ses fils ÿ étoient restés depuis : le siége du gouvernement ki avoit été transporté à Pylos sous le règne de Nestor et de sesdescendants, mais Cresphontes voulut que les rois habitassent à l’avenir Sténycléros. Le gouvernement de Cresphontes, en général très-populaire, déplut aux gens riches, qui se soulevèrent contre lui et le tuèrent, lui et tous ses fils, à l'exception d'Æpytus, qui, étant encore en bas âge, se trouvoit chez Cypsélus , son grand-père. 4 Parvenu à l’âge viril, Æpytus fat rétabli sur le trône par les Arcadiens et par les autres rois des Doriens, savoir parlesfils d'Aristodème, et par Cisus, fils de Téménus. Il commença par punir les meurtriers de son père et tous leurs complices : il s'attacha ensuite les principaux Messéniens par ses manières prévenantes, se fit aimer du peuple par ses libéralités, et s’acquit une telle considé‘ ration, que ses descendants prirent le nom d'Æpytides au lieu de celui d’Héraclides,qu'avoient porté ses prédécesseurs. Glaucus son fils, qui lui succéda , ne changea rien à la manière de gouverner de son père, et ne se fit pas moins aimer de ses sujets; mais il le surpassa beaucoup en
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    MESSÉNIE, Cx. IV. 247 piété. Il y avoit sur le sommet du mont Ithome une enceinte consacrée à Jupiter. Mais les Doriens se bornoient à lui rendre le culte institué jadis en son honneur par Polycaon, et par Messène. Glaucus y mit plus de solemnité, On le vit le premier, dans Gérénie, offrir dessacrifices à Machaon, fils d'Esculape,etil fit rendre à Messène, fille de Triopas, les honneurs dusaux héros.Isthmius, fils de Glaucus, érigea à Phares un temple à Gorgasus et à Nicomachus. Il fut père de Dotadas, qui, bien que la Messénie eût déjà d’autres ports, fit construire celui de Mothone. Sybotas, fils de Dotadas, institua un sacrifice annuel, qui devoit être offert par le roi lui-même au fleuve Pamisus ; il institua aussi en l'honneur d'Eurytus, fils dé Mélanéus, un sacrifice qui se faisoit à Œchalie avant l'ouverture des mystères des grandes déesses , mystères qui en ce temps là se célébroient encore à Audunie. { CHAPITRE IV. Phintas. Causes de la guerre de Messène. Antiochus et Aadroclès. Polycharès. Evæphnus. Sous le rêgne de Phintas, fils de Sybotas, les Messéniens envoytrent-pour la première fois à Délos un chœur, d'hommes faits et des victimes

  
    248 MESSÉNIE, On. IV. pour des sacrifices à Apollon. Eumélus composa l'hymne qui fat chanté par ce chœur, et ces vers sont les seuls qu'on puisse avec quelque certitude attribuer à ce poète. Le règne de Phintas vit naître les prémiers différents entre les Messéniens et les Lacédémoniens. L'origine n'en est pas bien éclaircie , et voici ce qu'on en raconte. Sur les frontières de la Messénie se trouve un temple de Diane, surnommée Limnatis, commun aux Lacédémoniens et aux Messéniens, mais auquel les autres Doriens n’ont aucun droit. Les Lacédémoniens disent que leurs filles, s'étant rendues à cette fête, furent violées par des Messéniens; que l’un des rois de Sparte (Téléclus, fils d’Archélaüs, fils de Doryssès, fils de Labotas, fils d'Echestratus, fils d'Agis), s’efforçant de réprimer ce désordre, les Messéniens le tuèrent , et que les Lacédémoniennes se tuèrent pour ne pas survivre à leur déshonneur. De leur côté, les Messéniens prétendent que les peragnnages les plus distingués de leur pays arrivés à ce temple, Téleclus, sans autre motif que le désir de s'emparer de la fertile Messénie , leur dressa des embuches; qu’il choisit quelques jeunes Spartiates, qui n’avoient pas encore de barbe, leur fit prendre des robes et d’autrés ajustements de filles, les arma de poignards, et les introduisit dans l’endroi'où reposoient les
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    MESSÉNIE, Cx. IV. 251 Messéniens qui, en se défendant, tuèrent ces jeunes gens et Téléclus lui-même. Les Lacédémoniens, ajoutent-ils, sachant bien que les premiers torts étoient de leur côté ( car leur roi n’auroit pas fait une tentative pareille, s’il n’y avoit pas été autorisé par le peuple ), ne demandèrent point raison du meurtre de Téléclus. Voilà ce qu'on dit de part et d'autre; il est permis à chacun d'en croire ce qu'il veut , suivant l'intérêt qu'il prend aux Messéniens ou aux Lacédémoniens. Sous la génération suivante , lorsque le fils de Téléclus, Alcamène , régnoit à Sparte avec Théopoupe, fils de Nicandre, fils de Charillus, fils de Polydecte, fils d'Eunomus, fils de Prytanis, fils d'Eurypon; lorsque Messène avoit pour rois, Antiochus et Androclès, fils de Phintas, la haine qui divisoit les deux peuples parvint au dernier excès. Les Spartiates commencèrent les hostilités, sous un prétexte non-seulement suffisant, mais spécieux pour des gens passionnés, qui vouloient absolument la guerre; car avec des dispositions plus pacifiques tout pouvoit se terminer par la décision de quelque tribunal. Voici le fait. Polycharès étoit an Messénien d'un rang assez distingué, couronné vainqueur aux jeux Olympiques, en la quatrième Olympiade, lorsqu'il n'y avoit encore de prix que pour la course du stade. Il possédoit des li2

  
    252 MESSÈNIE, Cu. IV. troupeaux de bœufs, et ses pâturages ne suffisant pas pour les nôurrir, il les confia à Evæphnus, Spartiate, qui s'engageoit à les faire paître sur ses terres, moyennantune part dansle produit. Evæphnns étoit de ces gens qui ne s'inquiètent guères de manquer à leurs engagements, quandlls ont intérêt à les violer ; homme d'ailleurs insinuant et adroit. Il vendit à des marchands venus par mer dausla Laconie , les bœufs de Polycharès , auquel il alla bientôt annoncer lui-même que des pirates debarqués daus le pays avoient enlevé par force et les troupeaux et les bergers. Tandis quil s’efforçoit de le tromper , un des bergers échappé des inains des marchands, revint; et trouvant Evæphnus encore chez son maître; le convainquit de mensonge en présence de Polycharès. Trop bien démasqué pour oser recourir à des dénégatious , Evæphuus supplia Polycharès et son fils de lui pardonner sa faute, leur disant que de tous les vices inhérents à la nature humaine, la cupidité étoit celui qui exerçoit l'empirele plus violent. [l apprit ensuite à Polycharès combien les bœufs avaient été vendus, et le pria d'envoyer son fils avec lui pour en recevoir le prix. Arrivé
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    MESSÉNIE, Ca. V. 255 dans la Laconie, Evæphnus se porta à une action bien plus atroce que la première, car il tua le fils de Polycharès. Ce dernier instruit de son malheur se rendit à Lacédémone, où il ne cessoit d'importuner les rois et les éphores de ses plaintes sur l'assassinat de son fils; rappelant tous les autres torts que lui avoit faits Evæphnus, qu'il avoit choisi pour son hôte, et en qui il s’étoit confié, de préférence à tous les autres Lacédémoniens. Après s'être, à plusieurs reprises, adressé aux magistrats, sans obtenir satisfaction, ilperdit la raison ; et s’abandonnant à la fureur d'un homme qui ne tient plus à la vie, il eut l'audace de tuer tous les Lacédémoniens qui s'offrirent à sa rencontre. Le refus que firent les Messéniens . de livrer Polycharès, le meurtre de Téléclus et le souvenir de la fraude de Cresphontes, lors du partage, furent, selon les Lacédémoniens, les causes de la guerre. CHAPITRE V. Cupidité des Lacédémoniens. Euphaës. prise d'Amphée. S ur le meurtre de Téléclus, les Messéniens font la réponse que j'ai rapportée plus haut. Ils prouvent aussi que les fils d'Aristodème,

  
    256 MESSÉNIE, Ca. V. de concert avec les autres Héraclides, ramenérent à Messène Æpytus, fils de Cresphontes, ce qu'ils n’auroient pas fait s1ls avoient eu des différends avec son père. Quant à Polycharës, ilsne voulurent pas, disent-ils, le livrer aux Lacédémoniens, parce que ceux-ci refusèrent de leur livrer Evæphnus ; mais ils avoient offert de se soumettre au jugement de l’Amphictyonie qui s’assembloit chez les Argiens, peuple uni aux Spartiates et aux Messéniens par les liens du sang; ou à celui de l'Aréopage d'Athènes, qui étoit depuis long-temps en possession de juger les causes de meurtres. D'où ils concluent que la gnerre entreprise contre eux par les Lacédémoniens, avoit d’autres motifs, une cause plus réelle dans cette insatiable cupidité qui les entraînoit à convoiter la Messénie, et à commettre bien d’autres injustices; par exemple, contre les Arcadiens et les Argiens, dont les Spartiates ne se sont jamais lassés d'envahir le territoire ; ces Spartiates, qui les premiers alliés à des barbares, séduits par les présents de Cræsus, sont devenuslesamis de ce roi, quand déjà il avoit asservi les Grecs de l’Asie et même les Doriens établis dans la Carie. Ils ajoutent que les chefs des Phocéens, lorsqu'ils s'emparèrent du temple de Delphe, trouvèrent non-seulement les rois de Sparte et chaque magistrat en particulier , mais les éphores et le corps entier du sénat, tous disposés à partager les dépouilles du Dieu. Enfin, ce qu'ils leur reprochent par dessus tout , comme
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    MESSENIE, Cu. V. 259 une preuve qu'ils ne refusent rien de ce qui peut servir leurs intérêts, c’est leur alliance avec Apollodore, tyran de Cassandrée. Ce n’est point ici le lieu d'expliquer pourquoi les Messéniens font de cette alliance un sujet de reproche si amer; il me suffit de dire que la tyrannie d'Apollodore accabla les Cassandréens demalheurs presque égaux à ceux des Messéniens, malgré la différence qui résulte du courage de ces derniers, et de la longue durée de la guerre qu'ils soutinrent. Voilà ce que les deux peuples disent chacun de leur côté, sur les causes de la guerre de Messène. Les Lacédémoniens envoyèrent alors une ambassade pour demander qu’on leur livrât Polycharès. Les rois des Messéniens déclarèrent qu’après u..agvoir délibéré avec le peuple, ils en: verroient leu:«réponse à Sparte. L'ambassade repartie , ils convoquèrent l'assemblée, et les avis se trouvèrent diamétralement opposés; Androclès. vouloit qu'on livrât Polycharès comme s’étant rendu coupable d’un forfait inouï ; Antiochus, entre autres réponses, disoit que le comble du malbeur pour Polycharès, au milieu de tous les supplices auxquels on ne manqueroit pas de le condamner, seroit de les souffrir sous les yeux même d'Evæphnus. En définitif les deux partis | K k2

  
    260 MESSENIE, Ca. V. d'Androciès et d'Antiochus s'échanffèrent au point d'en venir aux armes l'un contre l'autre, mais le combat ne fut pas long, cat les partisans d'Antiochus, qui étoient bien plus nombreux. tuè rent Androclès et les principaux des siens. Antiochus, qui restoit seul roi, envoya proposer aux Spartiates de s’en rapporter aux tribunaux dont j'ai déjà parlé. On ne dit pas que les Lacédémoniens aient fait de réponse à ceux qui leur portèrent ces lettres. Antiochus étant mort quelques mois après, Euphaës son fils monta sur le trône; et ce fut alors que les Lacédémoniens, sans aucune déclaration de guerre préalable, sans prévenir les Messéniens qu'ils renonçoient à leur amitié , et après s'être préparés à la gaerre le plus secrètement possible, s'engagèrent par serment à ne pas revemr dans leur pays sans avoir conquis la Messénie, quelque longue que pât être la guerre et quel: ques malbeursqu'ilséprotivassent dans lescombats. Cesermenit'fait, ils senrirent enmarche pendant la nuit sous le commandement d'Alcamènes, fils de Téléclus, et se dirigèrént vers Amphée, petite ville dela Messénie, limitrophe dela Laconie,surunecolline élevée , où les eaux de source sont très-ahondantes. Sous d'autres rapports encore, les Lacédémonieps trouvoient Amphée très-propre à leur
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    MESSENIE, Cu. VI. 263 servir de place d'armes durant toute la guerre. Comme les portes de la ville étoient ouvertes, et qu'il ny avoit point de garnison, ils la prirent sans difficulté : tous les Messéniens y furent tués, les uns dans leurs lits, les autres dans les temples, au pied des autels qu'ils avoient choisis pour refuge, dès qu'ils s’étoient aperçus de la prise de leur ville. Il n'en échappa qu’un petit nombre. Les Lacédémoniens firent cette première invasion dans le pays de Messène, la seconde année de la neuvième olympiade dans laquelle XénodocusMessénienavoitremportéle prix … de la course du Stade. Athènes n’étoit point encore gouvernée par des Archontes annuels choisis au sort. Le peuple Athénien en effet ôta d’abord aux descendants de Mélanthus nommés les Médontides la plus grande partie de leur autorité, et changea la royauté en une magistrature responsable; il limita par la suite à dix ans la durée de l'exercice de cette magistrature, et Æsimèdes, fils d'Æschyle, étoit dans la cinquième année de son archontat, lorsque les Lacédémoniens prirent Amphée. CHAPITRE VI. Histoire de Messène de Rhianus de Bène, et de Myron de Priène. Aristodème. Aristomènes. A var de passer à l'histoire de cette guerre et

  
    264 MESSENIE, Cu. VE des maux qu'endurèrent les deux peuples, entrainés par le destin à s'en accabler l’un l'autre, je veux parler d'un célèbre Messénien, pour faire connoître le temps où il a vécu, etles actions qu'on doit lui attribuer. Cette guerre entre les Lacédémoniens, lés Messéniens et leurs alliés respectifs, n’a pas pris son nom de ceux qui allèrent attaquer les autres, comme celle des Perses et du Péloponnèse; mais elle fut nommée la guerre de Messène à cause des malheursque les Messéniens éprouvèrent, ainsi que la guerre où périt Troie, fut appelée la guerre de Troie, et non des Grecs. L'histoire de celle de Messène nous a été transmise par Rhianus de Bène qui l’a écrite envers, et parMyron de Priène dont l'ouvrage est en prose. Ni l’un ni l’autren’adécrittousles événements decetteguerre depuis son commencement jusqu'à sa fin; mais chacun s'estattachéà la partie quilui plaisoitle plus. Myron a commencé la sienne à la prise d'Amphée, et ne l’a pas continuée au-de-là de Ja mort d’Aristodème. Rhianus n’a rien dit de cette première guerre; il n'a pas même écrit tout ce qui arriva aux Messéniens après leur révolte contre les Lacédémoniens, et 1l ne s'est occupé que des événements qui suivirent la bataille qui fut livrée près de l'endroit nommé la Grande-Fosse. Myron a introduit dans son histoire Aristomènes, le Messénien, à propos duquel je suis entré dans tous ces détails ; et qui donna le plus grand éclat au nom de sa patrie. Rhianus en parle’
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    MESSÉNIE, Cu. VI 267 également, et Aristomènes n’est pas moins célèbre dans ses vers, qu’Achille dans l'Îliade d'Homère. Ces deux écrivains étant si peu d'accord, il falloit nécessairem ent rejeter le récit de l'un des deux: or, Rhianus me paroît avoir établi d’une manière beaucoup plus vraisemblable l'époque d'Aristomènes. Myron, au contraire, se mettoit peu en peine d'écrire des choses fausses et même dénuées de vraisemblance, comme on le voit par ses autres ouvrages et surtout par cette histoire de la Messénie.Ïl dit en effet qu'AristomèenestuaThéopompe, roi des Lacédémoniens, peu de temps avant la mort d'Aristodème, et nous savons que Théopompe ne perdit la vie ni dans un combat ni autrement avant la fin de cette guerre. J'en trouve la preuve.dans les vers élégiaques de Tyrtée , qui dit: 4 Théopompe notre roi, chéri des dieux, avec qui nous avons pris le vaste pays de Messene. Je crois donc qu'Aristomènes ne se fit connoître que pendant la seconde guerre, et je raconterai ses exploits lorsque j'en serai venu là. L12

  
    268 MESSÉNIE, Cu. VII. CHAP1 TRE VIL Assemblée des Messéniens. Prévoyance d'Euphaës. Combats. Les Messéniens, ayant appris de ceux qui avoient échappé au massacre, ce qui s’étoit passé à Amphée, se réunirent de toutes parts à Sténycléros. Le peaple assemblé, fut exhorté par les différents magistrats et enfin par le roi même , à ne pas se laisser consterner par le sac d'Amphée, comme si le sort de la guerre étoit décidé par cet événement ; à ne point s’effrayer de l'appareil militaire des Lacédémoniens , qui, s'exerçant à la guerre depuis plus long-temps que les Messéniens, devoient être mieux équipés. Nos avanta‘ges, ajoutoit Euphaës, sont la nécessité d'être intrépides , et l'espoir que les dieux favoriseront ceux qui défendent leur patrie, sans pouvoir être accusés d'une agression injuste. Après ce discours, Euphaës congédia l'assemblée, et dès lors il tint toujours les Messéniens sous les armes , pour exercer Ceux qui nen avoient jamais porté, et pour accoutumer à une discipline plus exacte ceux qui savoient s’en servir. Les Lacédémoniens faisoient des incursions dans
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    MESSÉNIE, Cn. VIL 27r Ja Messénie, mais sans y rien détruire , regardant déjà le pays comme leur propriété. Ils ne coupoient point les arbres , n’abattoient point les maisons; mais ilsse contentoient d'emmener le butin qu'ils trouvoient sur leur chemin, et d'emporter le bled et les autres fruits. Ils attaquérent bien quelques villes, mais comme elles étoient toutes fortifiées et gardées avec soin, ils n’y gagnèrent que des blessures et se retirèrent sans succès ; aussi finirent-ils par renoncer aux entreprises de ce genre. Les Messéniens, de leur côté, ravagcoient les cantons de la Laconie, voisins-de la mer, et tout ce qu'il y avoit de cultivé aux environs du mont Taygète. La quatrième année après la prise d'Amphée, Euphaës, qui vouloit profiter de l'ardeur des Messéniens dont la colère contre les Lacédémoniens étoit à son comble, et qui les voyoit d'ailleurs suffisamment exercés, leur » annonça qu'il alloit se mettre en campagne , et ordonna aux esclaves de suivre l’armée avec des pieux et tout ce qui est nécessaire pour fortifier un camp. Les Lacédémoniens ayant appris de la garnison d'Amphée, que les Messéniens étoient en marche, s’y mirent aussi pour aller à leur rencontre. [l y avoit dans la Messénie un lieu propre à servir de champ de bataille, à cela près qu'il étoit borné par un ravin très-profond. Ce fut là qu'Euphaès rangea son armée dont il

  
    272 MESSÉNIE, Cu. VIL. donna le commandement à Cléonnis : Pytharatus et Antandrus conduisoient la cavalerie et les troupes légères, qui ne montoient pas, en tout, à cinq cents hommes. Lorsque les deux armées furent en présence, les Hoplites, emportés par la haine, s'avancèrent audacieusement et en furieux les uns contre les autres, mais le ravin les empêcha d'en venir aux mains. La cavalerie et les troupes légères engagèrent le combat un peu au-dessus de ce ravin, et comme elles n'étoient gi plus nombreuses, ni mieux exercées d'un côté | que de l’autre, iln y eut point d'avantage. Tandis | qu’ils en étoient aux mains, Euphaës ordonna aux esclaves de fortifier le camp avec des pieux, d'abord par derrière, ensuite des deux côtés. La nuit étant venue et le combat ayant pris fin, il fit fortifier le devant du camp, le long du ravin. Le lendemain matin, les Lacédémoniens réfléchissant sur la prévoyance d'Euphaès, ne pouvant forcer les Messéniens au combat tant qu'ils ne sortiroient pas de leur camp, n'ayant d'ailleurs point fait de préparatifs pour rester là, prirent le parti de retourner chez eux. L'année suivante, excités par les vieillards qui leur reprochoient leur lâcheté, et l'oubli de leurs
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    , MESSÉNIE, Cu. VIK 275 serments, les Lacédémoniens entreprirent ouvertement leur seconde campagne contre les Messéniens. Îls avorent pour généraux leurs deux rois ; Théopompe, fils de Nicandre, et Polydore, fils d'Alcamènes, qui ne vivoit plus. Les Messéniens campèrent en leur présence, et marchèrent à la rencontre des Lacédémoniens, qui les provoquoient au combat, L’'aîle gauche de ces derniers étoit commandée par Polydore,la droite par Théopompe, et le centre par Euryléon, Lacédémonien de naissance, mais Thébain d'origine, de la famille de Cadmus. Il descendoit en effet à la cinquième génération, d'Ægée, fils d'Œolycus, fils de Théras, fils d'Autésion. Du côté des Messé-. niens, Antandrus et Euphaès commandpjent l'aîle opposée à la droite des Lacédémoniens *Pythara= tus, celle qui étoit en face de Polydore; et Cléonnis occupoit le centre. Au moment d'en venir aux mains, les rois cherchèrent à encourager leurs troupes par des discours. Celui de Théopompe fut court, suivant l'usage des Lacédémoniens. Il fit souvenir ses soldats de leurs serments contre Messène, et de la gloire de leurs ancêtres, jadis vainqueurs des peuples voisins : l’occasion est venue, dit-il, de surpasser cette gloire ‘par deg actions plus éclatantes et par la conquête. d'un M m 2

  
    276 MESSÉNIE, Cu. VIIL pays bien plus fertile. Le discours d'Euphaës; quoique plus long que celui des Spartiates, ne le fut cependant pas plus que le temps ne le comportoit, Il dit aux Messéniens , qu'ils n'alloient pas seulement combattre pour leur territoire et pour leurs richesses, mais quils ne devoient avoit aucun doute sur le sortqui les attendoit s'ils étoient vaincus, qu'ils verroient leurs villes incendiées, les temples de leurs dieux livrés au pillage, leurs femmes et leurs enfants emmenés commeesclaves, et que pour ceux qui étoient en âge de porter les armes, la mort étoit le moins qu’ils pussent attendre , heureux encore si elle n'étoit pas accompagnée d'outrages. Ce ne sont paslädesimples conjectures, ajouta-t-il, et les tourments qu'ont éprouvés les habitants d’Amphée, sont un exemple pour tous. Une mort glorieuse est donc bien préférable à de si grands maux : vous qui n'avez pas encore été vaincus, vous qui n'avez aucune raison d'être moins audacieux que vos ennemis, il vous est bien plus aisé de les vaincre, qu'il ne le seroit de réparer vos fautes quaad une défaite vous auroit découragés. Tel fut le discours d'Euphaës. CHaPiTRE VIIL Bataille entre les Lacédémoniens et les Messéniens. e Les gévéraux ayant donné Île signal de part et d'autre ,:les Messéniens coururent sur les Lacédé �
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    MESSÈNIE, Cu. VIIL. 270 moniens, et les attaquèrent avec audace ; comme des gens transportés de fureur et qui désiroient la mort; et chacun d'eux vouloit être le premier à engager le combat. Les Lacédémoniens s’avancèrent aussi d’un pas accéléré, en prenant garde cependant de ne pas rompre leurs rangs. Lorsqu'ils furent à portée, ilsse menacèrent d’abord en agitant leurs armes et en se lançant des regards furieux, et se répandirent en injures, les Lacédémoniens traitant déjà les Messéniens d'esclaves, qui ne valoient pas mieux que des Ilotes. Les Messéniens les traitoient d'impies , qui, pour satisfaire leur cupidité, s’'armoient contre un peuple qui tenoit à eux parles liens du sang, et l’attaquoientau mépris des dieux | paternels des Doriens, et surtout d'Hercules. Tout ense faisant ces reproches, ils en vinrent aux mains et d’abord se choquèrent en masse, choc dans lequel les Lacédémoniens avoient l'avantage ; ils s'attaquèrent ensuite corps à corps. Plus habiles dans l’art militaire, et mieux exercés, les Lacédémoniens étoient aussi plus nombreux, car ils tratnoient avec eux les peuples circonvoisins, déjà soumis à leur puissance , ainsi que les Asinéens et les Dryopes, qui, chassés de leur pays par les Argiens depuisune génération, s’étoient refugiéschez les Spartiates, et les suivoient par force à cette guerre. Les Lacédémoniens avoient opposé des archers Crétois soldés, aux troupes légères des Messéniens; mais la fureur de ceux-ci, et leur Le
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    MESSENIE, Cu. VIIL 283 bataille ; et ne résisteroient pas aussi long-temps qu'eux à la fatigue du poids de leurs armes et aux blessures qu’ils recevoient. Voilà ce qu’on remarquoit de particulier dans chacune des deux armées, soit pour leur manière de coinbattre, soit pour leur esprifñais ce qu’elles avoient de commun, c’étoit de récggoir le coup mortel, sans s’abaisser jamais aux prières, aux promesses, pour obtenir la vie; soit que les combattants n’espérassent point de toucher des ennemis dont ils connoissoient toute la haine; soit plutôt qu'ils ne daignassent pas le tenter, de peur de ternig la gloire de leurs actions précédentes. Le vainqueur n’insultoit point au vaincu en le tuant, et ne se glorifioit pas de sa victoire, aueun des deux partis n'étant assuré qu'elle finît pat lui rester. Ceux qui entreprenoient de dépouiHer des morts, succomboient eux-mêmes à un péril d'un genre extraordinaire : car en se baissant , ils découvroient quelque partie deleur corpset la laissoient exposés aux coups de flèches, ou à d'antres attaques dont ïls ne pouvoïent se garantir , étant occupés d'un autre soin; on bien ils étoient tués par l'ennemi qu’ils dépouilloient et qui respiroit encoré. Les rois eux-mêmes combattoient avec la plus grande valeur : furieux et.choisissant sa victime, Théopompe fondit sur Euphaës, quüi, le voyant venir, dit à Antandrus : Théoporhpé n’a pas moins d'audace pour le crimé que Polynice l'un de-ses ancêtres ; Polynicé conduisit d'Argos, une armée contre sa ptrie y tua n 2

  
    284 MESSENIE, Ca. VIIL son frère de sa propre main, et fut tuéparlni:ilne tient pasà Théopompe quelarace des Héraclidesne soit aussi criminelle que celle de Laïus et d'Œdipe; mais ce combat nese terminera pas à son avantage. En disant ces mots, il s’aŸança aussi de son côté ; et, quoique tout le monde füt épuisé de fatigue, le combat et l'acharnement recommencèrent. Chacun reprit de nouvelles forces, et des deux parts; le mépris de la mort fut porté si loin, qu'on eût pris ces mouvements pour le premier choc des deux armées. Enfin Euphaèës et ceux qui l’entouroient , l'élite des Messéniens, poussant la fareur jusqu'à la phrénésie, parvinrent à force de courage, à faire reculer Théopompe ,‘et à mettre en fuite les Spartiates placés devant eux. L'autre aîle des Messéniens souffroif beaucoup; Pytharatus, qui la commandoit, ayant été tué, cette partie de l'armée se trouvoit sans chef, livrée au désordre et au décôuragement. Ni Polydorus, vainqueur des Messéniens, ni Euphaës devant qui les Lacédémoniens venoient de plier, ne poursuivoient les fuyards; Euplmès, et les siens, ayant mieux aimé se porter au secours de ceux de leur compatriotes qui avoient été vaincus. Ils n'engagèrent cependant point de combat avec Polydorus et son armée: la nuit qui survint ne le permit pas: mais ils
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    MESSENIE, Cu. VIII. 287 empêchèrent les ennemis d'aller à la poursuite des fuyards; poursuite que d'ailleurs les Lacédémoniens n’auroient guère pu entreprendre, ne connoissant point assez ce pays, et retenus surtout par l'usage établi chez eux, de ne poursuivre qu'avec lenteur; et d’attacher plus d'importance à ne pas rompre leurs rangs, qu'à tuer quelques hommes de plus. Quant au centre des deux armées, où les Lacédémoniens étoient commandés par Euryléon, et lesMesséniens par Cléonnis, aucun avantage n’avoit été remporté de part ni d'autre, quand la nuit vint séparer les combattants. Les troupes pesamment armées furent à peu-près les seules qui combattirent dans cette journée. La cavalerie étoit peu nombreuse et ne fit rien de remarquable; les Péloponnésiens n'étant pas encore très-bons cavaliers. Les troupes légères des Messéniens, et les Crétois à la solde des Lacédémoniens, ne combattirent pas du tout , parce que, suivant l'ancien usage, on les avoit placés à la queue de l’infanterie. Le lendemain, ni les uns ni les autres ne songèrent à renouveler le combat, ni à ériger les preemiers un trophée. Dans le courant de la journée, ils s'envoyèrent réciproquement des héraults ; pour demander leurs morts ; et se les étant accordés mutuellement, ils s'occupèrent dès-lors à leur donner la sépulture.

  
    288° _ MESSENIE, Ce. IX. CHAPITRE IX. Jthôme, montagne et ville de ce nom. Tisis, devin. Oracle. Lyciscus. Epébolus, devin. Aristodème. Lis affaires des Messéniens commencèrent à prendre une fort mauvaise tournure après ce combat. Ils ne pouvoient suffire à la dépense qu’en_traînoit l'entretien des garnisons dans les villes ; et leurs esclaves désertoient vers les Lacédémoniens. Enfin, une maladie qui survint donna beaucoup d'inquiétude , parce qu'on la crut épidémique; elle ne fut cependant pas générale. Après avoir tenu conseil sur les circonstances où ils se trouvoient, les Messéniens prirent le parti d'abandonner toutes les villes de l’intérieur , pour s'établir sur le mont Ithôme, où il y avoit déjà une petite ville ,qui est, à ce qu'ils prétendent, celle dont Homère dit dans le catalogue; et l’escarpée Tthôme. Ils se retirèrent dans cette ville dont ils agrandirent l’ancienne enceinte pour que tout le monde pût s'y mettre en sureté ; ce qui ne fut pas difficile, ce lieu étant par lui-même très fort; car le mont Ithôme, quiest l’un des plus grands du Péloponnèse, est de ce côté-là d’un accès fort difficile:
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    . MESSÉNIE, C#. IX. PL Ils crurent aussi devoir consulter l’orâcle de Delphes, et ils y envoyèrent pour député Tisis ; fils d'Alcis, fort considéré parmi eux, et qui passoit pour s'occuper de la divination. Les Lacédémoniens de la garnison d’'Ampliée se imirent en embuscade pour le prendre à son retour de Delphes; Tisis, se voyant surpris, et ne vou: lant pas se rendre prisonnier, se défendit et fut blessé ; mais une voix , partie on ne sait d'où; ayant ordonné aux Lacédémoniens de laisset passer le porteur d'oracle, ils lui ouvrirent le passage. Arrivé à Ithôme, Tisis remit au roi la réponse de l’oraclé et mourut, peu de temps après, de ses blessures. Euphaës, rassembla les Messéniens, et leur montra cet oracle qui étoit ainsi Conçu : chotsissez par le sort, une vierge pure , de la race d’Æpytus ; sacrifiez-la pendant la nuit aux dieux infernaux ; si elle prend la fuite, sacrifiez en une autre qu’on viendra offrir volontairement. Le dieu ayant ainsi manifesté sa volonté, on fit tirer au sort toutes les filles de la race d'Æpytus : le sort tomba sur la fille de Lyciscus : mais Epébolus dit qu'on ne pouvoit l'offrir en sacrifice , parce qu’elle n’appartenoit Oo 2

  
    292 MESSENIE, Cx. IX. pas à Lyciscus, dont la femme stérile avoit supposé cet enfant. Tandis qu'Epébolus faisoit ce récit au peuple, Lyciscus s'enfuit à Sparte, emmenant sa fille avec lui. Cette évasion consternoit les Messéniens, lorsqu'Aristodème, l’un des Æpytides , mais bien supérieur à Lyciscus, par sa considération personnelle et par ses talents militaires, offrit volontairement sa propre fille pour être sacrifiée. La fortune semble se plaire à obscurcir les actions généreuses, de niême qu'un fleuve couvre de son limon une pierre précieuse ; voici en effet l'obstacle qu'elle mit au dévouement sublime par lequel Aristodème s’efforçoit de sauver sa patrie. Un Messénien dont on ignore le nom, amoureux de cette jeune fille, la devoit bientôt épouser. Il commença par contester les droits que le père prétendoit avoir encore sur sa fille, il soutint qu’en la lui accordant, il avoit renoncé à ce droit, et que lui seul désormais pouvoit disposer d'elle. Comme il vit que ce raisonnement ne réussissoit pas, il ent l'impudence d’avancer quil avoit eu commerce avec cette fille èt qu'elle étoit enceinte. Enfin, il poussa tellement à bout Aristodème, que celui-ci ne se possédant plus,
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    MESSÉNIE, Cu. IX. 295 tua sa fille, l’ouvrit et fit voir qu'elle n’étoit pas enceinte. Epébolus présent à cette scène, demanda aussitôt qu'un autre offrit sa fille, celle d'Aristodème étant morte sans utilité pour l’état, puisque son père l'avoit tuée, et non sacrifiée aux dieux que la Pythie avoit désignés. À ce discours, le peuple se précipita sur le jeune homme pour le mettre à mort, comme ayant forcé Aristodème à se souiller d’un meurtre inutile, et compromis le salut de la Patrie; mais Euphaës, qui avoit beaucoup d'amitié pour ce jeune Messénien, persuada au peuple que l’oracle se trouvoit accompli par la mort de cette jeune fille, et que ce qu'Aristodème avoit fait, suffisoit pour apaiser les dieux. Tousles Æpytidesapprouvèrent ce discours, chacun d'eux se réjouissant de n'avoir rien à craindre pour ses filles; se rangeant donc à l'avis du roi, ils rompirent l'assemblée, et les Messéniens allèrent, au sortir de là, offrir des sacrifices et célébrer la fête des dieux.

  
    296 MESSENIE, Ce.:X. | CHAPITRE X. . Mort d'Euphaës, Ophionéus, deviv. Aristodème, roi. Î Les Lacédémoniens,ayant eu connoissance de l'oracle rendu aux Messéniens, tombèrent dans le découragement, eux et leurs rois, et n’osèrent plus rien entreprendre ni même livrer bataille. Cependant, la sixième année après la fuite de Lyciscus, les sacrifices leur ayant offert des présages favorables, ils marchèrent vers IthômeIls n'avoient point pour cette fois de Crétois avec eux ; les alliés des Messéniens étoient aussi en retard; car les Spartiates donnoient déjà de l’'ombrage aux autres peuples du Péloponnèse, et surtout aux Arcadiens et aux Argiens: aussi ces derniers devoient-ils envoyer des secours à l’insçu des Lacédémoniens, mais des secours particuliers, qui n'avoient été promis par aucune délibération . publique. Quant aux Arcadiens, ils rassembloient ouvertement une armée, mais elle n'étoit pas non plus arrivée. Néanmoins la réputation de l'oracle décida les Messéniens à risquer le combat sans leurs alliés. Tout se passa à peu près comme dans la première bataille , et on combattoit encore lorsque la nuit vint. On ne dit cependant pas qu'aucune des ailes, qu'aucun bataillon
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    MESSÉNIE, Cr. X. 299 ait été forcé de plier; mais on convient que les armées ne conservèrent point l'ordre dans lequel elles s'étoient rangées, car de chaque côté , les plus braves s’avancérent les uns contre les autres au milieu du champ de bataille ; là fut le plus fort du combat. Euphaës qui s’exposant plus qu’il ne convenoit à un roi, s’acharnoit sans précaution sur Théopompe et sur ceux qui l’entouroient, reçut plusieurs blessures mortelles. Les Lacédémoniens, le voyant tomber sans connoissancc quoiqu'il respirât cncore, firent les derniers eforts pour s'emparer de sa personne :mais enchaînés par leur amour pour leur roi, par le sentiment de l’opprobre dont ils se couvriroient eit le laissant au pouvoir des ennemis, les Messéniens s’animèrent et résolurent de périr plutôt sur son corps que de lui survivre en l’abandonnant. Ainsi Euphaès, par sa chute même, prolongea le combat, et donna aux uns et aux autres l’occasion de faire de nouveaux prodiges de valeur. Il reprit bientôt connoissance , et apprit que dans cette extrémité, ses troupes n’avoient point fléchi. Il mourut peu de jours après, ayant régné sur les Messéniens treize ans, durant lesquels il a voit toujours eu la guerre avec les Lacédémoniens. Comme il ne laissa point d'enfants, il fallnt que . le peuple s'occupât du choix d’un souverain. Cléonnis et Damis, tous deux distingués par de grandes qualités et par leurs talents militaires, se Pp 2
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    MESSENIE, Ca. XL 303 haine mw'ils portoient aux Spartiates, ils se contu _-#t de se préparer pour se trouver à la bataille, s’il venoit à s’en livrer une. : CHAPITRE XI. Alliés des Lacédémoniens et des Messéniens. Bataille. LA cinquième année du règne d’Aristodème, les deux peuples, fatigués de la durée de cette guerre et des dépenses qu'elle entrafnoit, convinrent d'en venir à une bataille. De part et d'autre leurs alliés les secondèrent. Toutefois, des peuples du Péloponnèse, les Corinthiens seuls prirent les armes pour Lacédémone. Les Arcadiens vinrent avec toutes leurs forces au secours des Messéniens, qui reçurent aussi quelques troupes d'élite de Sicyone et d’Argos. Les Lacédémoniens , ayant placé au centre les Corinthiens, les Hilotes et toutes les troupes des pays circonvoisins qui avoient pris les armes aveceux, se mirent aux deux ailes avec leurs rois, et formèrentune phalange plus profonde et plus serrée que jamais ils ne l’avoient fait. Quant à Aristodème, voici comment il disposa ses troupes. Après avoir choisi les meilleures armes, il les distribua à ceux des Messéniens ét des Arcadiensqui en étoient mal pourvus , mais \

  
    ! 304. MESSÉNIE, Cu. XI. qui joignoient la force du corps à l’intrépidité. Lorsqu'on en fut au moment de l'action, il les rangea en bataille avec les Argiens 'et les Sicyoniens; il donna beaucoup de front et peu de profondeur à cette phalange, pour que les ennemis ne pussent pas l’envelopper, etil prit la précaution de l’adosser au mont Ithôme. Il en confia le commandement à Cléonnis, et retintavec Damis celui des troupes légères parmi lesquelles se trouvoient quelques archers et quelques gens armés de frondes, mais dont le plus grand nombre étoit d'hommes très-propres par leur agilité à fondre à l’improviste sur l'ennemi, et à faire uue prompte retraite. Ils étoient armés à la légère, n'ayant chacun que la cuirasse ou le bouclier; ceux qui n’avoient ni l’un ni l'autre, étoient couverts de peaux de chèvres ou de brebis; quelques-uns même, surtout les montagnards de l’Arcadie, de peaux de bêtes féroces, comme de loup ou d'ours. Ils étoient armés, chacun de plusieurs traits, et quelques-uns de lances. Ils se mirent tous en embuscade dans les endroits du mont Ithôme où ils pouvoient être le moins en vue. Les Messéniens et leurs alliés qui formoient la phalange soutinrent avec beaucoup de valeur le premier choc des Lacédémoniens, et n’en montrèrent pas moins pendant tout le combat. Inférieurs en nombre, ils étoient du moins tous gens d'élite, tandis que Karmée Lacédemonienne
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    MESSENIE, Cu. XL 307 étoit une mtultitude sans choix. Les Messéniens, supérieurs en courage et en habileté dansl'art militaire, tinrent donc tête longtemps. Cependant leurs troupes légères à unsignal donné, fondirent sur les Lacédémoniens et les prenant de côté, les accablèrent de traits: quelques-uns plus hardis encore s’approchoient d'eux et en venoient aux mains. Les Lacédémoniens, quoiqu'ils ne s'attendissent point à cette nouvelle attaque , gardèrent leurs rangs, et pour se défendre, se tournerent contre ces agresseurs: mais cette troupe agile échapp oit aisément, et les laissoit dans un embarras extrême qui se changea bientôt en fureur; carilest dansla nature de l'homme de s’irriter des revers non mérités.. Ceux des Spartiates qui avoient reçu des blessures, et ceuxquisetrouvoient exposés les premiers aux escarmouches, à mesure que la mort de leuts compagnons dégarnissoit le flanc de l’armée, s’élançoient hors du rang à l’aspect de l'ennemi, et dans leur colère, le poursutvoientfort-loin: maislesMesséniens. fidèles au même système de manœuvres, les accabloient de coups et de traits tant qu'ils les voyoient immobiles, se hâtoient de fuir au premier mouvement qui s’opéroit pour leur poursuite , et de nouveau fondoient sur les Spartiates dès que ceux-ci retournoient sur Qaz2

  
    308 MESSENIE, Cu. XITL. leurs pas. Tandis que les troupes légères des Messéniens attaquoient de toutes parts les phalanges ennemies, leurs hoplites et ceux de leurs alliés les pressoient defront avec la plus grande audace; ainsi excédés de fatigue par la longueur ducombat, accablés de blessures et mis en désordre, contre leur coutume, par ces troupes légères, les Spartiates rompirent enfin leurs rangs, se mirent en fuite, et n’en furent que plus maltraités. Il n'est pas possible de connoître la perte que les Lacédémoniens essuyèrent dans ce combat, mais je crois qu'elle fut très-considérable. Tous les autres regagntrent leur pays sans être inquiétés, à l'exception pourtant des Corinthiens, à qui la retraite dut être très-difficile, puisqu'ils ne pouvoient la faire qu'à travers le pays des Argiens, ou celui des Sicyoniens, peuples qui étoient tous deux leurs ennemis. CHAPITRE XII Oracle donné aux Lacédémoniens. Oracle donné anx Messéniens. Lyciscus. Prétresse de Juno. Autre oracle. OEbalusLz: Lacédémoniens, très-afigés de cettedéfaite et de la perte de tant d'hommes distingués, qui avoient été tués, tombèrent dansle découragement, et désespérant du succès de cette guerre, ils en �
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    MESSENIE, Ca. XIL 311 voyèrent à Delphes des députés, à qui la Pythie fit la réponse suivante: Phæœlbus ne vous a pas dit de compter uniquement sur la force de vos armes; c’est par la ruse qu’un autre possède le pays de Messéne; c’est par une ruse pareille qu'il sera conquis. En recevant cette réponse, les rois et les éphores auroient bien voulu trouver quel questratagême, mais il ne leur en venoit aucun dans l'esprit ;. réduits à imiter celui qu'Ulysse avoit employé contre Troie,ils firent partirpour Ithôme cent hommes qui, s'y présentant comme déserteurs , devoient examiner ce que faisoient les Messéniens : on les bannit: même avec éclat pour donner plus de vraisemblance à leur désertion. Mais à peine se. furent-ils présentés, qu’Aristodème les renvoya, en disant que les crimes des Lacédémoniens étoient nouveaux, .mais que leurs ruses étoient vieilles. Cette tentative n'ayant pasréussi, les Lacédémonienscherchèrent à mettre la désunion entre les Messéniens et leurs alliés. Des ambassadeurs se rendirent d'abord dans l’Arcadie,y firent des propositions qu'onn’écouta point, et ne crurent pas devoir les. porter à Argos. Instruit de leurs menées, Aristodème envoya aussi consulter l’oracle de Delphes, etlaPythie répondit: Les Dieux vous donnent tout l’honneur de cette guerre , mais tenez vous en garde contre la fraude,

  
    312 MESSENIE, Ca. XII. etcraignez que les bataillons ennemis n'obtiennen! la victoire par trahison. Mafs rendra leurs armes triomphantes , et plongera dans la tristesse les habitants de vos murs, lorsque deux sortiront ensemble de leur embuscade secrette ; mais la guerre ne finira que lorsque la nature aura rétabli l’ordre. Aristodème et ses devins ne surent pas pour le moment ce que vouloit dire l'oracle, mais les dieux devoient en dévoiler le sens et lui donner son accomplissement peu d'années après, Dans ces entre-faites , il se passa d'autres événements chez les Messéniens. Lyciscus, qui, fuyant de Messène avec sa fille, s’étoit établi à Sparte, eut le malheur de la perdre, etcommeil venoitsouvent à son tombeau, quelques cavaliers Arcadiens se mirent aux aguets dans les environs et le prirent. Amené à Ithôme, et conduit devant l’assemblée, il essaya de se justifier , en disant qu’il n'avoit point quitté sa patrie pour la trahir, mais que, persuadé par les discours du devin, il avoit cru, que cette fille n'étoit pas la sienne. Cette apologie n'inspiroit pas beaucoup de confiance, lorsque la prêtresse de Junon, alors en exercice, vint au théâtre où se tenoit l’assembléeet s'avoua la mère de cette fille: elle l’avoit,disoit-elle, donnée à la femme de Lyciscus, et celle-ci s'en étoit déclarée la mère. Je viens, ajouta-t-elle, vous dévoiler ce secret, et me démettre du sacerdoce.Cesdernièresparoles tiennent
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    316 MESSÉNIE, Ca. XII. certain Œbalus , homme d’une classe obscure, mais doué d’une grande sagacité, dont il donna la preuve en cette occasion, fit, tant bien que mal, cent trépieds de. terre, les cacha dans un sac ,et prenant des filets comme un chasseur, se méla aux gens de la campagne et entra avec eux dans Ithôme : il ne lui fut pas difficile de se cacher aux Messéniens, lui qui étoit inconnu même à la plupart des Lacédémoniens. À peine la nuit venue, il offrit ses trépieds aux dieux, et retourna sur le champ à Sparte annoncer ce qu'il venoit de faire. La vue de ces trépieds,allarma les Messéniens; ils se douterent bien que c’étoit une ruse Lacédémonienne : cependant, Aristodème les consola par toutes les paroles qu’une pareille circonstance peut permettre, mais surtout en plaçant autour de l'autel les trépieds de bois, qui se trouvoient faits. À cette même époque, le devin Ophionéus, qui étoit aveugle de naissance, recouvra la vue de la manière la plus étrange : il lui prit un violent mal de tête, à la suite duquel ses yeux s'ouvrirent à la lumière.
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    MESSENIE, Ce. XIII. 319 CHAPITRE XIII. Prise d’Ithôme. Fin de la guerre de Messène. À partir de là, le temps fixé par les destins pour la prise de Messène, étant arrivé , les dieux annoncèrent cet événement aux Messéniens par divers prodiges. La statue de Diane qui étoit de bronze, ainsi que ses armes, laissa tomber son bouclier. Un jour qu’Aristodème vouloit sacrifier à Jupiter Ithomate, les béliersallèrent d'euxmême heurter l'autel de leurs cornes, avec tant de violence qu’ils en moururent sur le champ; et pour troisième prodige, les chiens se rassembloient toutes les nuits en faisant deshurlements, et finirent par s’en aller en troupe vers le camp des Lacédémoniens. De si funestes présagesinspirèrent à Aris- ‘ todème des allarmes qu’un songe vint augmenter. il se vit armé, prêt à marcher au combat; devant lui sur une table, étoient les eutrailles des victimes, quand sa fille lui apparut, vétue d'une robe noire,etmontrant sa poitrine et son ventre ouverts; renversant les objets placéssur la table,elle lui arracha ses armes, les remplaça par une couronne d'or, qu’elle posa sur la tête de son père, et parun habit

  
    320 MESSENIE, Ca. XIIL. blanc qu'elle lui fit prendre. Aristodème , déjà découragé par tout le reste, l'étoitsurtout par ce songe qui lui sembloit un présage de sa mort: car les Messéniens, lorsqu'ils enterroient des personnages d'un rang éminent, leur mettoient une couronne sur la tête , et les revêtoient d’habits blancs. Dans ces entrefaites on vint lui annoncer que le devin Ophionéus étoit redevenu subitement aveugle comme auparavant. On comprit alors l’oracle, et l’on vit que la Pythie avoit parlé des yeux d'Ophionéus en disant que deux sortiroient ensemble de leur embuscade secrette et y rentreroient ensuite. Récapitulant donc tous ses malheurs particuliers, reconnoissant qu'il avoit tué sa fille sans aucun avantage pour l’état, et n'espérant plus le salut de sa patrie, Aristodème se tua sur le tombeau de sa fille : il avoit fait tout ce que la pradence humaine pouvoit suggérer pour sauver les Messéniens, et | avoit vu le fruit de toutes ses actions, et de ses conseils anéanti par la fortune. Il avoit régné six années entières et la plus grande partie de la septiéme. Les Messéniens tombèrent alors dans un tel découragement, qu'ils furent sur le point d'envoyer des députés aux Spartiates, pour implorer leur clémence, tantils étoient consternés de la mort d'Aristodème : mais leurs anciens ressentiments les arrétèrent. S'étant donc réunis en assemblée,
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    MESSÉNIE, Ce. XIII. 323 ils ne nommèrent point de roi et se contentèrent de choisir pour général, Damis, qui prit Cléonnis et Phyléus pour lieutenants, et se prépara autant que le permettoient les circonstances, à un combat que rendoient inévitable , le siège et surtout la famine, parvenue au dernier excès : chacun craignoit d'y succomber. La valeur et l'audace des Messéniens ne se démentirent point, même dans ces derniers moments, car tous les . généraux et les plus braves guerriers cherchèrent ettrouvèrent la mort. Cinq mois s’étoient écoulés depuis la bataille, que les Messéniens résistoient encore : ils n'abandonnèrent Ithôme, que vers la fin de l'année, après une guerre de vingt ans, ainsi que Tyrtée l’a dit. Aprés vingt ans , ils abandonnérent leurs campagnes fertiles, et s’éloignerent des montagnes d’Ithôme. Cette guerre finit la première année de la quatorzième Olympiade, dans laquelle Dasmon de Corinthe remporta le prix dela course. L'administration décennale des Médontides duroit eucore à Athènes, et Hippomènes finissoit la quatrième année de son archontat. Ss 2

  
    324 MESSÉNIE, Ca. XIV. CHAPITRE XIV. Punition des Messéniens. Aristomènes. Tous les Messéniens, qui avoient eu des liaisons d'hospitalité, à Argos, à Sicyone , ou dans quelques villes de l'Arcadie, s'y retirérent. Ceux qui tenoient à la race des prêtres et au culte secret des grandes déesses, allèrent à Eleusis : la plus grande partie du peuple regagna ses anciennes villes. Les Lacédémoniens commencèrent par raser Ithômejusqu’aux fondements,ets’em parèrent ensuite des autres villes. Du produit du butin, ils offrirent trois trépieds de bronze à Apollon Amycléen : on voit sous le premier une Vénus debout, une Diane sous le second, Cérès et sa fille sous Je troisième. Ils donnèrent ensuite aux Asinéens, que les ÂArgiens avoient forcés à s’expatrier , la portion maritime de la Messénie, qu'ils habitent encore maintenant. Les descendants d'Androclès, reçurent des Lacédémoniens le pays appelé Hyamie. Androclès en effet avoit une fille, qui prit
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    MESSENIE, Cr. XIV. 329 la fuite quand il mourut, et vint s'établir avec ses enfants à Sparte. Quant aux Messéniens euxmêmes, voici comment ilsfurent traités par les Lacédémoniens. D'abord on exigea d'eux le serment de ne jamais se révolter, et de n'entreprendre aucun mouvement. En secondlieu,sans les soumettre à un tribut d'une valeur fixe , on leur prescrivit d'apporter à Sparte la moitié de toutesles productions de leur territoire. On les obligea de plus, hommes et femmes, à venir de la Messénie à Sparte, pour assister en robes noires aux funérailles des rois et des grands personnages : des peines étoient portées contre ceux qui manqueroient de s'y rendre. Tyrtée parle dans les vers suivants, des outrages que les Messéniens essuièrent de la part des Spartiates. Courbés sous le faix comme des ânes, ils sont dans la dure nécessité d’apporter à leurs maîtres la moitié des fruits que produisent leurs champs. Il parle aussi de l'obligation où ils étoient de porter le deuil. Ils pleurent ,eux et leurs femmes, lorsque la Parque tranche les jours de quelqu'un de leurs maitres. Les Messéniens, se voyant dans un état si déplorable , et sans espérance d’être traités à l'avenir d'une manière plus humaine par les Lacédémomens, crurent qu’il valoit mieux mourir les armes

  
    528 MESSÉNIE, Ca. XIV. à la main, ou se faire bannir du Péloponnèse, et ils résolurent de se révolter, quoiqu'il dût en arriver. Ils étoient principalement excités par les jeunes gens, qui, n'ayant pas encore éprouvé les maux de la guerre, se livroient à l’enthorsiasme, et préféroient la mort dans une patrie libre à la servitude, même la plus heureuse. Une jeunesse brillante s’étoit élevée dans toute laMessénie; mais la plus nombreuse et la plus vaillante habitoit Andanie et les environs de cette ville. Là vivoit Aristomènes que les Messéniens révèrent encore maintenant comme un héros; pour élever sa naissance au dessus de celle d'un simple mortel, ils le disent né du commerce de Nicotélie sa mère, avec un génie ou un du, qui avoit pris la forme d’un serpent. On en dit autant dans la Macédoine, d'Olympias; et à Sicyone, d’Aristodama, mère d'Aratus, avec cette différence queles Messéniensne donnent pasJupiter ni Hercules pour père à Aristomènes, tandis que les Macédoniens prétendent qu'Alexandre étoit fils de Jupiter A mmon, et les Sicyoniens, qu'’Aratusétoit fils d'Esculape. La plupart des Grecs font Aristomènes fils de Pyrrhus, cependant je saisque les Messéniens, lorsqu ils lui font deslibations,l’appellent du uom de fils de Nicomède. Quoiqu'il ensoit, Aristomènes jeune et bouillant de courage, et avec lui quelques autres citoyens d’un ordre distin gué excitoient les Messéniens à la révolte, D’abordaucune entreprise n’écla �
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    MESSÉNIE, Ca. XV. 33: mais ils envoyèrent d'abord en secret chez les Argiens, et chez les Arcadiens, pour savoir s'ils prendroient leur parti ouvertement et avec autant de vigueur que dans la première guerre. \ CHAPITRE XV. Bataille de Déræ. Trait d’audace d’Aristomènes. Tyrtée. Monument du Sanglier. Avavr tout préparé pour la guerre, et voyant leurs alliés montrer encore plus d'ardeur qu'ils n'avoient osé l’espérer ( car la haine des Argiens et des Arcadienscontreles Lacédémoniens étoitàson comble), lesMesséniensserévoltèrent la trente-neuvième année après la prise d'Ithôme, quatrième de la vingt-troisième olympiade, dans laquelle Icarus d'Hypérésie avoit remporté le prix de la course. Athènes étoit déjà gouvernée par des Archontes annuels, et Tiésias remplissoit alors cette fonction Tyrtée ne nousa pas transmisles noms de ceux qui en ce temps régnoient à Lacédémone. Rhianus dit, dans ses vers, que cette guerre se poursuivit sous le règne de Léotychides, mais je ne puis être de son avis, et il me semble que, sans nommer celui qui étoit roi à cette époqué, Tyrtée l'a désigné par les Tta

  
    332 MÉSSÉNIE, Cu. XV. vers suivants de son élégie sur la première guerre: Nos vaillants aïeux, les pères de nos pères, combaitirent pour s’emparer de ce pays, dix neuf ans entiers, avec un courage infatigable. Il est clair, d'après cela, que les Messéniens se révoltèrent à la troisième génération après la première guerre, et la suite de Fhistoire nous apprend que Sparte avoit alors pour rois, d'une part, Anaxandre , fils d'Eurycrates, fils de Polydorus, et de l'autre, Anaxidamus, fils de Zeuxidamus, fils d'Archidamus, fils de Théopompe. Je remonte jusqu'au quatrième degré, parce qu'Archidamus mourut avant son père, qui laissa la couronne à Zeuxidamus, son petit-fils. Quant à Léotychides , il paroïît qu'il régna après Dérmarate, fils d'Ariston ; or, Ariston descendoit de Théopompe à la septième génération. Lies Messéniens, dès Ja première année après leur rébellion, livrèrent bataille aux Lacédémoniens, dans un lieu de la Messénie appelé Dér:e. Les alliés étoient absents de part et d'autre, et la victoire fut indécise. On dit qu'Aristomènes se distingua dans ce combat par des exploits surnaturels : aussi voulut-on le nommer roi après l'action, car il étoit du sang des Æpytides; mais il
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    MESSÉNIE, Cu. XV. 335 refusa ce titre, et on le nomma général en chef. Aristomènes avoit pour maxime, qu’à la guerre il ne faut pas craindre de s’exposer aux périls d’une action mémorable; mais il crut devoir , plus que tout autre, ouvrir la campagne par un coup d'éclat, qui pût frapper d'effroi les Lacédémoniens ct le rendre à l'avenir plus redoutable. Dans ce dessein, ilentra de nuit à Lacédémone, et attacha au temple de Minerve Chalciæcos, un bouclier qui portait cette inscription : Aristoménes à Minerve, des dépouilles des Spartiates. L’oracle de Delphes avoit ordonné aux Lacédémoniens de faire venir un Athénien pour prendre ses conseils. Ils commurniquèrent par des envoyés cet oracle au peuple d'Athènes, et demandèrent un homme qui pût les diriger. Les Athéniens, ne voulant pas désobéir à Apollon, ne voulant pas non plus que les Lacédémoniens s'emparassent si facilement de la plus belle partie du Peéloponnèse , imaginèrent l’expédient que voici: Il y avoit à Athènes un maître d'école nommé Tyrtée, qui boitoit d'un pied et passoit pour n'avoir pas la tête bien saine; ils l'envoyèrent à Sparte. Tyrtée, y étant arrivé, s’adressa d’abord en particulier aux hommes émiuents; puis, rassemblant tous ceux qu'il rencontroit, 1l leur chantoit des élégies et d’autres pièces en vers anapestes. Un an après la bataille de Déræ, les deux peuples, ayant reçu dés secours

  
    336 MESSÉNIE, Cu. XV. _de leursalliés, se disposèrent à livrer un combat vers l'endroit nommé le monument du Sanglier. Les Messéniens avoient pour auxiliaires, les Eléens, Jes Arcadiens et des troupes d’'Argos etde Sicyône: ils avoient vu d'ailleurs rentrer dans leurs rangs ceux de leurs compatriotes qui jadis étoient sortis volontairement de la Messénie, ainsi que lesfamilles en possession du sacerdoce des grandes-déesses, qui -avoient quitté Eleusis, pour se rendre auprès d'eux. Les descendants même d'Androclès, réunis à leurs concitoyens, se montroient les plus ardents à les encourager. De l’autre côté, les Corinthiens et quelques Lépréates, par haine pour les Eléens, étoient venus au secours des Spartiates. Quant aux Asinéens, des serments les lioient à l’un et à l'autre peuple. L'endroit nommé le monument du Sanglier, est vers Sténycléros, dans la Messsénie ; son nom vient, dit-on, de ce qu Hercules et les fils de Nélée y firent un traité qu'ils jurèrent mutuellement sur les entrailles d'un sanglier. |
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    MESSÈNIE, Cx. XVL 339 CHAPITRE XVI. Bataille, Valeur d’Aristomenes. Découragement des LacédémoniIens. : Les devins offrirent des sacrifices de part et d'autre avant le combat. Ces devins étoient, pour lcs Lacédémoniens, Hécatus, descendant d'Hécatus qui étoit venu à Sparte avec les fils d’Aristodème ; et pour les Messéniens, Théoclus, descendant d'Eumantis, Eléen, de la race des Iamides, que Cresphontes avoit amené à Messène; et leur présence inspiroit aux deux armées la plus : grande ardeur pour le combat. Tous en général montroient beaucoupde courage,chacun en raison de son âge et de ses forces, mais on distinguoit particulièrement Anaxandre, roi des Lacédémoniens, ainsi que les Spartiates qui l'entouroient; et du côté des Messéniens, Phintas et Androclès descendants d’Androclès, et leurs compagnons . d'armes qui s’efforçoient tous de se comporter en hommes de courage. Tyrtée et les hiérophantes des grandes déesses, ne prirent aucune part à l'action, et se contentoient d'animer ceux qui étoient à la queue de chaque armée. Quant à Aristomènes, il avoit autour de lui quatre-vingts Messéniens d'élite, tous du même âge que lui, et qui se croyaient fort honorés du choix qu'il avoit fait d'eux pour combattre auprès de sa personne. ( V v 2
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    MESSENIE, CH. XVI. 343 Un petit nombre de Lacédémoniens dut à cet accident le bonheur d'échapper aux coups d'Aristomènes:ils profitèrent, pour s'enfuir, du temps qu’il mit à chercher son bouclier. Abattus par cette défaite, les Spartiates ne vouloient plus continuer la guerre, mais Tyrtée ranima’ leur courage par ses élégies; et , pour remplacer dans les bataillons les soldats qu’on avoit peraus, lui-même il choisit des Ilotes. Quant à Aristomènes, lorsqu'il revint à Andanie, les femmes jetoient des guirlandes et des fleurs sur son passage , en chantant ces vers qui se répètent encore aujourd'hui : À travers les champs de Sténycléros, et jusques sur le sommet de la montagne, Aristomènes apoursuiviles Ldcédemonien:. Aristomènes peu après se rendit à Delphes; cet, descendu dans l’antre de Trophonius à Lébadie, ainsi que la Pythie le lui avoit ordouné, il retrouva son bouclier, que dans la suite il consacra à Lébadie où je l'ai vu moimême. Un aigle, les ailes éployées, les étend de chaque côté jusqu'au bord du bouclier. Aristomènes, de retour de la Béotie et de l’antre de Trophonius où il avoit recouvré son armure, médita bientôt de plus grandes entreprises. Suivi de sa troupe d'élite et de quelques autres Messéniens qu'il avoit rassemblés, il attendit
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    MESSÉNIE, Cu. XVII. 347 fut obligé de tuer ceux qui gvoient le moins conservé leur raison. Il rendit ensuite ces jeunes filles moyennant de fortes rançons, mais sans que leur honneur eût éprouvé aucune atteinte. CHAPITRE XVIL Trahison d’Aristocrates roi des Arcadiens. Punition de Néoptolëme. Malheur des Messéniens, Siège d’Ira, . cit est un endroit de la Laconie, où Cérès a . un temple très-vénéré. Aristomènes et sa troupe ,' sachant que les femmes y célébroient la fête” de la déesse, tentèrent de les enlever; mais ces femmes, animées sans doute par Cérès, se mirent en défense, blessèrent la plupart des Messéniens avec les couteaux et les broches qui leur servoient à égorger les victimes et à les rôtir, et prirent Aristomènes vivant, en le frappant avec des torches. Il s'échappa néanmoins dès la inême nuit, et revint dans la Messénie. Archidamte, prêtresse de Cérès, fut accusée d'avoir facilité son évasion, non pour de l'argent, mais entraînée par l'amour que depuis long-temps elle avoit conçu pour lui. Elle s’excusa, en disant qu'il s'étoit échappé, après avoir brûlé ses liens. Dans la troi. sième année 'de la guérre, un combat devant se X x 2

  
    348 MESSÈNIE, Ca. XVII. livrer vers la Grande-Fosse, et les Arcadiens étant venus de toutes leurs villes an secours des Messéniens, Îles Spartiates corrompirent à prix d'argent Aristocrates de Trapé2onte, fils d'Hicétas, roi des Arcadiens, qui les commandoit en cette occasion. Les Lacédémoniens sont, à ma connoissance, les premiers qui aient fait des présents à leurs ennemis ,et qui aient acheté à prix d'argent les succès nulitaïres: avant qu'ils eussent ainsi violé les lois dans la guerre de Messène, et avant la trahison d'Aristocrates l'Arcadien, la valekr des combattants et la volonté des dieux décidoient seules des succès des bataïlles. Il paroît que les Lacédémoniens en firent autant , pendant que leur escadre étoit en présence de l'escadre Athénienne, vers Agos Potamos ; is achetèrent plusieurs généraux Athéniens, particulièrement Adimantos, et subirent dans la suite la punition dite de Néoptolème : en effet, Néoptolème, fils d'Achille, pour avoir tué Priam sur l'autel de Jupiter Hercien, fut égorgé lui-même à Delphes sur celui d'Apollon,etdepuiscetemps-là on nomme punition de Néoptolème , toute punition pareille à l'offense. Les Lacédémoniensla subirent donc, même au plus haut degré de leur puissance ils avoient anéanti la marine des Athéniens; Agésilas s'étoit rendu maitre de la plus grande
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    MESSENIE, Cu. XVIL ‘351 partie de l'Asie; cependant ils ne parvinrent pas à ‘détruire l'empire des Mèdes, et le roitourna contre eux leur propre invention , en semant de l’ärgent dans Corinthe, Argos, Athènes et Thèbes. Il alluma par ce moyen la guerre Corinthiaque, si bien qu’Agésilas fut obligé d'abandonner es conquètes en Asie. Ainsi falloit-il qu'un jour le destin fit tourner au malheur des Lacédémomiens; la fraude qu'ils avoient employée contre les Messéniens. Aristocrates, ‘ayant reçu l'argent des Lacédémoniens, cacha d'abord aux Arcadiens la trahison qu'il méditoit ; mais, Jorsqu’ on fut sur le point d'en venir aux mains il les épouvanta, en leur disant qu'ils se trouvoient engagés dans un très-mauvais pas, d'où la retraite seroit impossible ‘s'ils venoient à être vaincus ; que d'ailleurs: les entrailles des victimes n’annonçoient rien de bon : il ordonna donc que chacun eût à prendre la fuite aussitôt qu’il en auroit donné le signal. Les Lacédémoniens avoient attaqué, et les Messéniens songeoient à se défendre;quand Ansto- : crates, voyant le combat engagé, emmena les Arcadiens , et dégarnit ainsi l’aile gauche et le centre de l’armée, que les Arcadiens occupoient seuls, vu l'absence des Eléens, desSicyonienset des Argiens:
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    MESSENIE, C«. XVIII. 355 leur salut à la fuite, leur inspira la résolution d'abandonner Andanie et les autres villes de l'intérieur, pour se retirer sur le mont Ira. Dès qu'ils y furent réunis, les Lacédémoniens allèrent camper auprès, croyant bien que le siége ne seroit pas long; mais les Messéniens se défendirent et résistérent pendant onze ans depuis leur défaite à la Grande-Fosse. La durée de ce siége est fixée d'unc manière précise par Rhianus, quidit : V’ingé deux saisons se succédérent et ramenérent alternativement les glaces et la verdure, tandis qu’ils campoient autour de cette montagne blanchissante. On voit qu'il a compté les hivers et les étés; il entend en effet par la verdure, les bleds qui sont verts un peu avant la moisson. CHAPITRE XVIIL. ÂAristomènes pris par les Lacédémoniens, et jeté dansle Céadass se sauve d’une manière merveilleuse. Les Messéniens s'étant établis à Ira ,se voyoient exclus de tout le reste du pays, excepté de quelques cantons voisins de la mer, qui étoient occupés par les Pyliens et les Mothoniens. Ils se mirent en conséquence à ravager la Laconie et la Messénie Yy 2
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    MESSENIE, Cu. XVIIL 559 coup de pierre à la tête qui lui fit perdre connoissance. Il ne fut pas plutôt tombé que les Lacédémoniens se précipitérent sur lui, et l'ayant pris vivant avec environ cinquante hommes de sa troupe, les condamnèrent tous à être précipités dans le Céadas, endroit où ils jettent ceux qu'ils punissent pour les forfaits les plus graves. Les autres Messéniens périrent de leur chute ; mais la divinité qui avoit veillé sur Aristomènes en d’autres conjonctures, le sauva eucore de ce péril. Ceux qui veulent relever l'histoire d'Aristomènes par du merveilleux , disent’ que lorsqu'on le précipita dans le Céadas, un aigle se plaça sous lui et le soutint avec ses ailes, de sorte qu'il arriva au fond sans se briser, et même sans recevoir aucune blessure. Il falloit aussi que la divinité lui donnât les moyens de sortir du gouffre, et voici l’histoire de sa délivrance. Descendu au fond du précipice, il se coucha, et, s'étant enveloppé de son manteau, il attendoit la mort qu'il regardoit comme inévitable; mais le troisième jour ayant entendu quelque bruit, il se découvrit la tête, ct comme ses yeux étoient accoutumés à l'obscurité, il vit un renard qui mangeoit des cadavres; imaginant bien que cet animal devoit avoir quelque issue, il le laisse approcher, le saisit d’une

  
    NN 360. MESSÉNIE, Cn. XIX. nain, de l’autre, chaque fois que le renard se retourne, lui présente son manteau à mordre, le suit ainsi presque toujours, et se laisse traîner dans les endroits difficiles. Enfin, sur le tard, il aperçoit le trou par lequel le renard est entré, et qui laisse passer quelque foible lueur; il lâcha alors l'animal qui regagna son terrier. Mais l'ouverture étant trop étroite pour y pouvoir passer, Aristomènes l'élargit avec ses mains , se sauve, et retourne chez lui à Ira. Un hasard bien étrange avoit pu le livrer aux mains de ses ennemis, car il avoit trop d'élévation dans l'âme et trop d’audace pour qu'oneüt jamaisespéré de le prendre vivant; mais la manière dont il s'échappa du Céadas est encore plus extraordinaire, et prouve bien qu'il étoit protégé par quelque dieu. CHAPITRE XIX. Aristomènes offre le sacrifice nommé Hécatomphonie. Ji tuc les Crétois qui l’avoient lié après l'avoir pris. Les Lacédémoniens apprirent aussitôt de quelques transfuges, , qu'Aristomènes étoit retourné
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    MESSÉNIE, CH. XIX. 363 sain et sauf au milieu des siens. Son retour leur parut aussi incroyable que la résurrection d'un mort, mais on va voir comment il les convainquit bientôt lui-même de son existence. Les Corinthiens envoyoient aux Lacédémoniens quelques troupes pour le siége d'Irä; Aristomènes, ayant su par ses espions qu'ils marchoient dans le plus grand désordre et campoient sans poser de sentinelles , les attaqua durant la nuit, les surprit plongés dans le sommeil, en fit un grand carnage ; tua Hyperménide , Achladæus, Lysistratus, Eidectus, leurs généraux, et pilla leurs tentes. Les Spartiates, alors, ne doutèrent plusqu'il ne füt vivant ; il étoit en effet le seul Messénien capable d'une action si hardie. Il offrit à Jupiter Ithomate le sacrifice nommé Hécatomphonie, institué dès les temps les plus anciens , et qui ne pouvoit être offert que par veux des Messéniens qui avoient tué cent ennemis. Aristomènes l'avoit déjà offert une fois après la bataille vers le monument du Sanglier ; il l'offrit une seconde après cette boucherie quil fit des Corinthiens durant la nuit. On dit même qu'il l’offrit une troisième après de nouvelles incursions. Dans ces entrefaites, la fête des Hyacinthies étant arrivée , les Lacédémoniens | , ‘ Zz2 L
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    MESSENIE, Cu. XX. 567 ces Crétois, et lorsqu'ils furent ivres, elle prit le poignard de celui qui s’étoit le plus profondément endormi, et coupa les liens d'Aristomènes, qui du même poignard, les égorgea tous; il récompensa cette' jeune fille de ce qu’elle avoit fait pour sa délivrance, en la mariantavec Gorgus son fils, quoiqu'il n'eût pas encore dix-huit ans. CHAPITRE XX. Oracle au sujet du bouc. Objet secret des Messéniens. Le bouvier d'Empéramus trahit les Messéniens. Le étoit dans l'ordre des destins qu'Ira fût prise dans la onzième année du siège, et que les Messémiens fussent chassés de leur pays; et l’oracle rendu à Aristomènes et à Théoclus fut accompli. En effet, après la déroute de la Grande-Fosse, ils étoient allés consulter l’oracle de Delphes sur ce qu'il falloit faire pour le salut de leur patrie, et la Pythie leur avoit répondu: lorsqu’un Bouc boira dans la tortueuse Néda, je ne défendrai plus les Messéniens, et leur ruine sera prochaine. La Néda prend sa source dans le mont Lycée , passe

  
    368 MESSENIE, Ca. XX. àtraversl’'Arcadie,et retournant de là dans laMessénie, forme, dans le voisinage de la mer, la ligne de démarcation entre ce pays et celui des Eléens. Les Messéniens, d’après cet oracle, craignoient seulement que des boucs n'allassent boire dans la Néda, mais ce n'étoit pas là ce que le dieu vouloit dire. Le figuier sauvage que quelques Grecs nomment Olynthos, porte le nom de Tragos( bouc) chez les Messéniens. Un de ces figuiers venu sur le bord de la Néda, au lieu de s'élever , prit son accroissement horizontalement du côté du fleuve dans les eaux duquel il trempoit l'extrémité de ses feuilles. Le devin Théoclus, ayant vu cet arbre, comprit que c’étoit là le bouc dont l'oracle avoit voulu parler, et que le terme fatal de Messène approchoit. Il garda sur cela le plus grand secret, excepté pour Aristomènes qu'il conduisit vers ce figuier: là il lui apprit qu'il n'y avoit plus d'espoir de salut. Aristomènes en fut convaincu , et le temps ne permettant plus de différer , il se hâta de prendre les mesures que les circonstances eommandoient. Les Messéniens conservoient en secret un objet dont l'anéantissement devoit entraîner la destruction totale et éternelle de Messène, mais dont la conservation devoit au contraire , selon la prédiction de Lycus, fils de Pandion, ramener un jour les Messéniens dans leur pays. Aristomènes , Counoissant ces
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    MESSENIE, Cu. XX. 371 prédictions, emporta ces objets lorsque la nuit fut venue, et alla les enterrer sur le mont Ithôme, dans l'endroit le plus désert de la ville de ce nom, dans l'espérance que Jupiter protecteur d'Ithôme et les dieux qui avoient jusque là veillé sur les Messéniens , seroient les gardiens de ce dépôt, et ne laisseroient pas tomber entre les mains des Lacédémoniens le senl gage que les Messé_niens eussent de leur retour. Bientôt après, les malheurs des Messéniens commencèrent, comme l'avoient fait jadis ceux des Troyens, par un adultère. Les Messéniens , quoique vaincus; étoient encore maîtres de la montagne ct desenvirons d'Îra jusqu'à la Néda, et quelques-uns d'entre eux avoient leur habitation hors de la ville. Il ne leur étoit venu de la Laconie aucun autre transfuge, qu'un pâtre esclave d'Empéramus, qui leur amena les bœufs de son maître : cet Empéramus étoit un des principaux citoyens de Sparte. Ce pâtre menoit paître ses bœufs dans les environs de la Néda; il rencontra un jour la femme d’un de ces Messéniens logés hors de la ville, qui alloit puiser de l’eau. Il conçut pour elle une passion qu'il osa lui déclarer, et il la séduisit par quelques présents. L'ayant ainsi gagnée , il épioit le moment où son mari alloit à la citadelle; comme c’étoit l’endroit par où l'on craignoit le plus que les ennemis n'entrassent dans la ville, les Messéniens y montoient la garde tour à tour. Quand donc le mari partoit pour s’y . Aaa 2
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    MESSENIE, Cu. XXL : 375 près d’elle, et prodiguant au mari plus de caresses que jamais, lui demanda la cause de son retour. * Celui-ci qui ne soupconnoit rien de l’infidélité de son épouse, ni du pâtre qu'elle avoit caché, dit naïvement la vérité, et raconta comment il avoit, ainsi que tous les autres, abandonné la garde de la citadelle à cause de la violence de la pluie. Le pâtre n'eut pas plutôt entendu ce récit, que, désertant une seconde fois, 1l repassa du côté des Lacédémoniens; Empéramus son maître avoit alors, daus l'absence des deux rois , le commandement des troupes qui assiégeoient Ira : le pâtre alla le trouver, et après lui avoir demandé pardon de sa fuite, lui apprit de quelle manière il pouvoit dès ce moment, s'emparer aisément de la forteresse, et l'en convainquit par les détails que le Messénien avoit révélés. CHAPITRE XXL. Prise d’Ira. Cove ce pâtre paroissoit dire la vérité.Empéramus et les Spartiatesle suivirent. Leur marche fut trés-pénible à cause de la nuit et de la pluie qui

  
    376 MESSENIE, Ca. XXI. tomboit sans discontinuer;ils surmontèrent cependant tousces obstacles, et étant arrivés à la citadelle d'Ira , ils y montèrent, soit en y appliquant des échelles, soit par tout autre moyen que chacun put imaginer. Les Messéniens furent avertis de leur malheur par différents indices, et surtout par les chiens qui, au lieu d'aboyer comme à l'ordinaire, faisoient entendre des hurlements plus forts et plus prolongés.Se voyant dansla nécessité de combattre, et sans doute pour la dernière fois, ils ne prirent même pas toutes leurs armes, et saisissant chacun tout ce qui tomboit sousla main, ils coururent à la défense de la place, la seule qui leur restât de toute la Messénie. Les premiers qui s’aperçurent de l'entrée des ennemis, les premiers aussi qui se mirent en défense, furent Aristomènes, Gorgus son fils, Théoclus le devin > Manticlus son fils, et Evergétidas, qui, jouissant déjà . de beaucoup de considération à Messène, en avoit acquis encore plus par son mariage avec Hagnagora sœur d'Aristomënes. Quoique pris comme dans un filet, les autres Messéniens avoient encore, en se réunissant, quelque espoir de sauver leur patrie, mais Aristomènes et le devin qui
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    à MESSENTE, Cu. XXI. 379 connoissoient la réponse de la Pythie où il étoit question du bouc , prévoyoient bien que la ruine de Messène ne pouvoit plus être différée : ils n’en disoient cependant rien, et gardoient le secret sur ce qu'ils savoient ; parcourant la ville.en hâte , ils exhortoient tous les Messéniens qu'ils rencontroient à se conduire en hommes de courage, et appeloient ceuxquiétoientencore dans leurs maisons; la nuit se passa sans qu’il se fit rien de remarquable de part ni d'autre, l'ignorance des lieux et l'audace d'Aristomènes arrêtant les Lacédémoniens; les Messéniens, de leur côté, n'ayant pas eu le temps de prendre le mot d'ordre de leurs généraux, et la pluie éteignant sur-le-champ les torches et les flambeaux qu’on allumoit; mais lorsque le jour fut venu, et qu'on putse reconnoître, Aristomènes et Théoclus s’efforcèrent d'animer au plus haut degré le courage des Messéniens, par tous les discours qu'on peut tenir dans de pareilles circonstances,et par le souvenir delabravoure des Smyrnéens qui, n'étant qu'une portion des Ioniens, parvinrent par leur valeur et leur dévouement , à repousser Gygès, fils de Dascylus, et les Lydiens qui s’étoient déjà emparés de leur ville. À ces paroles , les Messéniens se sentirent transportés de fureur, et réunis en troupes, selon qu'ils se rencontroient, ils fondirent de toutes parts sur les Lacédémoniens ; montéés sur les toits malgré la violence Bbb 2

  
    380 MESSENIE, Cr. XXI. de la pluie, lesfemmesleur jetoient des tuiles, et tout ce qu'elles trouvoient sous leurs mains; quelquesunes mêmeosèrent prendre les armes et inspirèrent par là une nouvelle ardeur aux hommes, en leur prouvant qu'elles aimoient mieux périr avec leur patrie , que d'être emmenées captives à Lacédémone. Tant de courage auroit peut-être vaincu le destin lui-même, mais la pluie dont la violence redoubloit sans cesse, le fracas épouvantable du tonnerre, les éclairs qui leur frappoient les yeux à chaque instant, tout s’opposoit à leurs efforts, et ranimoit au contraire ceux des Lacédémoniens,qui disoient que les dieux combattoient en leur faveur, et à qui le devin Hécatus faisoit remarquer comme un heureux présage, les éclairs brillants à leur droite. Hécatus imagina aussi le stratagème que je vais exposer. Les Lacédémoniens étoient plus nombreux que les Messéniens ; mais, comme l’emplacement n'étoit pas assez spacieux pour qu’on pût se ranger en bataille, et qu'il falloit combattre en même temps dans plusieurs endroits de la ville, les derniers rangs de chaque bataillon devenoient inutiles : le devin lesrenvoya prendre de la nourriture et du repos dans le camp, en leur ordonnant de revenir avant le soir remplacer ceux qui au roient combattu pendant la journée , en sorte que
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    MESSENIE, Cx. XXL 383 se reposant alternativement, les Lacédémoniens reprenoient de nouvelles forces, tandis que tont contrarioit les Messéniens. C'étoit la troisième nuit que ceux-ci combattoient sans relâche; le jour paroissoit déjà , et les trouvoit accablés à la fois par la pluie, l'insomnie, le froid , la faim et la soif. Les femmes surtout , peu accoutumées aux travaux de la guerre , étoient anéanties par des fatigues continuelles. Théoclus alors se -tour” nant vers Aristomènes lui dit : « A quoi bon vous donner tant de peine ? le destin veut absolument que Messène soit prise; le malheur présent nous avoit été prédit depuislong-temps par la Pythie, et le figuier sauvage noùûs a dernièrement appris que l'époque fatale étoit arrivée. Les dieux veulent que je périsse avec ma patrie; pour vous, employez tous vos moyens à sauver les Messénjens et à vous sauver vous-même.» En finissant ce discours, il se précipita au milieu des Lacédémoniens et leur criant: Fous n’aurez pas toujours sujet de vous réjouir de la possession de la Messénie, il se jeta sur ceux qui étoient devant lui, les tua, et blessé lui-même, rendit le dernier soupir après avoir assouvi sa fureur dans le sang de ses ennemis. Alors Aristomènes rappela du combat tous les Messéniens, excepté ceux que leur courage avoit réunis autour de lui , et qu'il laissa sous les armes.

  
    384 MESSENIE, Cu. XXIL Il ordonna aux autres de mettre les femmes et les enfants au milieu de teur bataillon et de le suivre partout où il leur ouvriroit le passage. Il donna à Gorgus et à Manticins le commandement de l'arrière-garde de ce bataillon , et courant à ceux | qu’il avoit laissés en avant, il fit connoître par un signe de tête et par le mouvement de sa lance, qu'il demandoit passage, ét consentoit enfin à se retirer ; alors Empéramus et les Spartiates qui se trouvoient avec lui, crurent devoir laisser aller les Messéniens pour ne pas exaspérer outre mesure des forcénés dont le désespoir étoit à son comble. Ce fut également l'avis du devin Hécatus. CHAPITRE XXIL. Projet d’Aristomènes. Trahison et puñition d’Aristocrates. Dis que les Arcadiens avoient su qu’Ira étoit prise , ils avoient demandé à Aristocrates de les y conduire pour sauver les Messéniens ou périr avec eux; mais celui-ci, corrompu par les dons des Lacédémoniens, refusa de marcher, sachant bien, disoit-il, qu’il ne restoit plus aucun Messénien à défendre. Ayant appris alors plus positivement
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    MESSENIE, Ca. XXII. 387 qu'ils n'avoient pas tous péri , mais qu’ils s'étoient vus forcés d'abandonner Ira, les Areadiens allèrent versie mont Lycée pour les repevoir, avee des habits et des vivres qu'ils avaiant préparés, et ils envoyèrent leurs principaux vers les Messé. niens pour les consoler et leur servir de guides, À leur arrivée sur le Lycée, ils leur donnèrent l'hospitalité, leur montrèrent en tout le reste la plus grande cordialité, et voulurent même les répartir dans leurs villes et faire un nouveau partage de leur territoira avec eux. Quant à Aristomènes, voici le projet qui lui fat inspiré par le chagrin de voir Ira au pillage, et par sa haine pour les Lacédémoniens. Ayant choisi cinq cents Messéniens qu’il connoissoit pour les plus déterminés, et ne soupçonnant point la trahison d'Aristocrates, dont il attribuoit la fuite à un mouvement de foiblesse ou de lâcheté, et non à de mauvaises intentions, il demanda en présence d'Aristpcrates et des Arcadiens, il demanda, dis-je, à ces cinq cents Messéniens s'ils étoient disposés à sacrifier leur vie avec lui, pour venger leur patrie ; tous. répondirent qu'ils le vouloient bien, et à l'instant il leur exposa le projet qu'il avoit conçu, de les conduire à Sparte même avant la fia du jour. Les Lacédémoniens, leur dit-il, sont deas ce moment Cccz2

  
    388 MESSENIE, C«. XXIL. pour la plupart à Ira; beaucoup d'autres sont surla route occupés à emporter etemmener le butin des Messéniens; sinous pouvons prendre Sparte et nous ÿ maintenir, aisément nous reprendrons notre bien des mains des Lacédémoniens , en leur rendant le leur;si nous manquons notre coup, nous mourrons tous ensemble après avoir immortalisé notre mémoire. À peine eut-il fini de parler, qu'environ trois cents Arcadiens s'offrirent pour partager la gloire de cette entreprise; mais lessacrifices n’offrant pas des présages satisfaisants, on suspendit pour le moment l'exécution de ce projet. On sut le lendemain qu'il étoit connu des Lacédémoniens, etqu’on avoit été trahi pour la seconde fois par Aristocrates. Celui-ci, dès qu'il eut connoissance des desseins d'Aristomènes, écrivit ce qu'il lui avoit entendu dire, sur des tablettes qu'il fit remettre par le plus affidé de ses esclaves à Anaxandre, dans les murs de Sparte. Quelques Arcadiens qui avoient eu précédemment des différends avec Aristocrates, ayant conçu alors quelques soupçons contre lui, guettérent cet esclave à son retour, le prirent, l’amenèrent devant le peuple Arcadien, et produisirent la réponse qu'il rapportoit de Lacédémone.
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    MESSENIE, Ca. XXIIL or Ansxandre écrivoit à Aristocrates que déjà récompensé par les Lacédémoniens de sa fuite au combat de la Grande-Fosse, il devoit s'attendre à de nouveaux témoignages de reconnoissance pour l'avis qu'il venoit de leur donner. Les Arcadiens n'eurent pas plutôt découvert cette trahison, qu'ils accablèrent Aristocrates de pierres, et pressèrent les Messéniens d'en faire autant : ceux-ci regardèrent ÂAristomènes qui baissa les yeux et se init à pleurer. Les Arcadiens, après avoir lapidé Aristocrates, jetèrent son corps hors de leurs limites et le laissèrent sans sépulture. Ils érigèrent ensuite dans l'enceinte de Jupiter Lycéen, un cippe portant l'inscription suivante : « Un roi cruel a » enfin trouvé le prix de ses forfaits, et grâce à » Jupiter, les Messéniens ont découvert le per» fide qui les trahissoit. Un parjure peut diffci» lement cacher son crime aux dieux. Grâceste » soient rendues, souverain Jupiter; sois toujours » propice aux Arcadiens.» CHAPITRE XXIIL Les Messniens mandés par Amatilas, tyran &e Rhégiuth, ©: promnent Zancke, ville de da Sicile. Les Lacédémoniens répartirent parmi les Hilottes tous les Messéniens qui se trouvèrent dans les environs. d'Ira ou dans le reste de la Messénie; les Pyliens , les Mothonéens et tous ceux qui habi �

  
    392 MEÉSSENIE, Ca. XXIIL. toient les côtes, s'embarquèrent dès qu’ils surent la prise d'Tra, et se rendirent à Cyllène qui est le port des Eléens, d'où ils envoyèrent proposer aux Messéniens qui étoient dans l’Arcadie, de venir s’embarquer avec eux, et d'aller tous ensemble chercher quelque pays pour s’y établir; ils prièrent aussi Aristomènes de se mettre à la tête de leur expédition. Il leur répondit qne tant qu’il conserveroit un souffle de vie, il feroit la guerre aux Lacédémoniens, et qu’il étoit bien as. suré de faire encore beaucoup de mal à Sparte ; et il leur donna pour chefs Gorgus et Manticlus. Pour Evergétidas, il s'étoit bien rendu avec les autres sur le mont Lycée, mais lorsqu'il vit que le projet d’Aristomènes pour s'emparer de Sparte, avoit échoué, il décida environ cinquante Messéniens à le suivre, et de retour à Ira, il trouva les Lacédémoniens occupés à piller, fondit sur eux, changea leurs chants de victoire en larmes, et perdit la vie en combattant. Aristomènes, après avoir donné des chefs aux Messéniens , ordonna à tous ceux qui vouloient faire portion de la colonie, de se rendre à Cyllène. Tous s’y trouvèrent, excepté ceux qui, trop âgés, ou privés des moyens de faire les frais du voyage, restèrent avec les Artadiens. La ville d'Ira fut prise et la
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    MESSENIE, Ce. XXIII. 395 seconde guerre des Messéniens et des Lacédémoniens, terminée la première année de la vingt huitième olympiade, dans laquelle Chionis de la Laconie avoit remporté le prix de la course. Autosthènes étoit alors archonte à Athènes. Comme l'hiver approchoit, les Messéniens se décidèrent à le passer à Cyllène où ils s’étoient rassemblés : ils n’y manquèrent, grâce aux soins des Eléens, ni d'argent ni de vivres. A l'entrée du printemps, ils tinrent conseil sur le choix du lieu. où ils iroient s'établir. Gorgus leur proposa de s'emparer de Zacynthe, au-dessus de Céphallénie, d'abandonner le continent pour devenir insulaires, ct d'aller ravager avec leurs vaisseaux toutes les côtes de la Laconie. Mantiolus leur conseilloit d'oublier Messène, leur haine pour les Lacédémoniens, et de se rendre maîtres de la Sardaigne, l'une des premières îles pour l'étendue et la fertilité. Dans ces entrefaites, Anaxilas cnvoya vers eux pour les inviter à venir en Italie. Cet Anaxilas, tyran de Rhégium, descendoit à la. quatrième génération d’Alcidamidas qui quitta Messène pour aller s'établir à Rhégium, après la mort d'Aristodème et la prise d'Ithôme. Il appela donc les Messéniens auprès de lui, et lorsqu'ils furent arrivés , il leur dit qu'il étoit en guerre avec les Lancléens qui possédoient dans la Sicile un pays D dd 2

  
    596 MESSENIE, Cà. XXIIT. excellent et une ville très-bien située; qu'il vouloit sen emparer de concert avec eux, et la leur donner. Cette offre ayant été acceptée, il transporta les Messéniens dans la Sicile. Zancle an commencement avoit servi de retraite à des corsaires, qui, trouvant le pays désert, s'étoient bornés à fortifier le port, qui leur servoit de place d'armes pour se livrer à la piraterie sur terre et sur mer. Leurs premiers chefs furent Cratæmènes de Samos et Périérès de Chalcis, qui dans la suite jugèrent à propos d'inviter d’autres Grecs à venir s'établir parmi eux. Les Zancléens, ayant été vaincus sur mer par Anaxilas, et sur terre par les Messéniens, se réfugièrent dans leur ville où ils furent bien16 assiégés par les forces navales de Rhégium, et par les troupes des Messéniens ; lorsqu'ils virent leurs murs pris, ils se réfugièrent daus les temples et au pied des autels des dieux. Anaxilas recommanda aux Messéniens de massacrer ceux qui étoient dans les temples, et de réduire en servitude tout le reste, y compris les enfants et les femmes; mais Gorgus et Manticlus le supplièrent de ne pas exiger d’eux qu’ils traitassent des peuples Grecs avec la barbarie qu'avoit exercée contre eux-mêmes un peuple Dorien d'origine comme eux. Ils rappelèrent ensuite les Zancléens du pied des autels, êt s'étant liés
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    MESSENIE, Cu. XXIV.. 399 avec eux par des serments mutuels , ils habitèrent ensemble le -pays et donnèrent à la ville le nom de Messène au lieu de celui de Zancle qu'elle portoit auparavant. Cela se passa dans la vingt-neuvième olÿmpiade, en laquelle Chionis de la Laconie fut vainqueur pour la seconde fois. Miltiades étoit alors Archonte à Athènes. Manticlus érigea pour les Messénieus un temple d'Hercules qui se voit hors dela ville. Ce dieu y a pris le uom de Manticlus, de même queJupitera pris celui d'Ammon dans laLibye, et celui de Bélus à Babylone, noms qui viennent de Bélus Egyptien, fils de Libye, et d'Ammon, berger qui érigea le temple de Jupiter Ammon. Ce fut le terme des voyages de ceux des Messéniens qui avoient pris la fuite. CHAPITRE XXI V. Mort d’Aristomènes. Révolte des Messénienss À risromèwes, ayant refusé le commandement des Messéniens qui partoient pour une colonie, maria l'aînée de ses filles à Damothoïdas de Leprée, la seconde à Théopompe d'Hérée, et Haguagora sa propre sœur à Tharyx de Phigalie. Fr
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    MESSENIE, Cu. XXIV. 403 Mothone aux Naupliens, qui venoient d'être chassés de leur ville par les Argiens. Ceux des Messéniens qui étoient restés dans le pays, et quon avoit classés, malgré eux, parmi les Hilotes, se révoltérent dans la soixante-dix-neuvième olympiade; où Xénophon de Corinthe avoit remporté le prix, sous l’archontat d’Archidémides à Athènes. Voici quelle fat l’occasion de leur révolte. Quelques Lacédémoniens, ayant été condamnés à mort pour je ne sais quel crime, se refugièrent à Tænare comme suppliants. Les éphores les arrachèrent de l’autel de Neptune etles firent mourir: et le dieu, irrité contre les Spartiates de ce qu’ils n’avoient pas eu plus d'égards pour ceux qu'il avoit reçus sous sa protection , renversa leur ville de fond en comble. A la suitede ce malheur, tous lesMesséniens qui faisoient depuis long-temps partie des Hilotes, se retirèrent sur le mont Ithôme. Pour les réduire, les Lacédémoniens demandèrent des secours à leurs alliés, et particulièrement aux Athéniens. Ceux-ci leur envoyèrent quelques troupes, commandées par Cimon, fils de Miltiades qui étoit uni aux Lacédémoniens par les liens de l'hospitalité. Mais lorsque ces troupes furent arrivées, les Lacédémoniens, craignant quelque entreprise de leur part, les renvoyèrent bientôt après d'Ithôme, sur ce seul soupçon. Les Athéniens, piqués de cette méfiance Eee 2 \
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    MESSENIE, Cu. XXV. 407 la ville où ils s'étoient renfermés. Ils n’onblièrent rien de ce qui avoit été inventé jusqu'alors pour prendre les villes, soit en appliquant des échelles aux murs, soit en creusant des mines, soit en employant celles des machines qu'on pouvoit facilement se procurer, et ils ruinoient chaque jour quelque partie des fortifications. Alors les habitants, craignant de périr eux-mêmes, et de voir leurs femmes et leurs enfants réduits en esclavage , si leur ville étoit prise d'assaut , aimérent mieux l’abandonner par capitulation. Les Messéniens, s'étant emparés de cette ville et de son territoire, en jouirent un an tout au plus. L'année suivante, les Acarnaniens, ayant rassémblé toutes leurs forces, eurent d'abord envie d’aller attaquer Naupacte, mais il falloit passer à travers le pays des Etoliens, leurs ennemis éternels; ils conjecturoient d'ailleurs, ce’ qui étoit vrai, que les Naupactiens avoient quelques forces navales, et que maîtres, de la mer, il leur étoit aisé de se défendre contre une armée. de * terre : :ls renoncèrent donc à cette entreprise, et tournèrent sur-le-champ leurs forces contre les Messéniens établis à Œniades, qu'ils se préparèrent à assiéger , n’imaginant pas qu’une poigoée d'hommes fût assez téméraire pour oser li �

  
    308 . .MESSÈNIE, Ca. XXV.. vrer le combat à totites les troupes réunies de l'Acarnanie. Les Messéniens : avoient amassé des vivres et tous les approvisionnements nécessaires pour soutenir on siépe qu'ils espéroient faire du: rer long-temps; ils voulurent cependant tenter auparavant le hasard d'un combat persuadés qu'ils n avoient pas à redouter un ramas venu de l'Acarnanie eux sur qui les Spartiates sn ‘avoient eu que l'avantage de Ja fortune et non celui de la valeur. Il se rappelèrent aussi du ‘combat de Marathon où trois cent. mille Mèdes avoient été défaits par environ dix mille hommes. Ils se rangèrent donc en bataille, et voici, dit-on, . comment les choses se passèrent. Les Acarnaniens, beaucoup plus nombreux, enveloppèrent assez facilement les Messéniens , excepté par derrière, l'armée Messénienne étant appuyée contre les portes de la ville, et défendue avec courage par les soldats postés sur les murs.I,es Acarnaniens les ayant entourés de tous côtés, excepté par là, les accabloient de traits ; les Messéniens se: tenant serrés, leur fondoient dessus, mettoient en désordre tout cequi setrouvoit devant eux,tuoient, blessoïent beaucoup de monde , sans-ponvoir.. cependant mettre les Acarnaniens en pleine déroute,
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    MESSENIE, Cu. XXV. 411 parceque ceux-ci, dès qu'ils voyoient leurs rangs rompus quelque part, y portoient du secours et contenoient les Messéniens par leur nombre. Ces derniers, repoussés d'un côté , se portoient ailleurs , et cherchoient encore à rompre les phalanges Acarnaniennes :- ils éprouvoient la même résistance. Par leurs attaques, ils met: toient l'ennemi en désordre, et même en fuite pour quelques instants, mais le voyant aussitôt accourir de toutes parts , ils étoient forcés de reculer, Le combat s'étoit ainsi soutenu jusqu’au soir sans avantage décidé, lorsque l’arrivée de nouvelles troupes Acarnantennes vers la nuit, décida les Messéniens à soutenir un siége. Ils ne craignoient point que les Acarnaniens prissent leur ville d'assaut, en escaladant les murs on en les forçant d'en abandonner la défense. Au huitième mois, tous leurs vivres étant consommés, ils n'en continuèrent pas moins de railler les Acarnauiens : ils leur disoient du haut des murs, qu'ils avoient assez de provisions , le siége dût-il durer dix ans encore. Toutefois ils profitèrent de l'heure du premier sommeil pour sortir d 'Œniades. L’enpemi s'étant aperçu de leur retraite, is eurent à soutenir un combat , où ils perdirent trois cents Fffa

  
    412 MESSÉNIE, Cu. XXVI. hommes, mais ils en tuèrent bien davantage aux Acarnaniens, à travers lesquels ils parvinrent à s'échapper, du moins pour la plupart : ayant atteint le pays des Etoliens, leurs alliés, ils retournèrent à Naupacte. ! La CHAPITRE XXVI. Les Meséniens chassés de Naupacte, retournent dans le Péloponnè e après la bataille de Leuctres. À; PARTIR de là, leur haine pour les Lacédémoniens ne se ralentit dans aucun temps, et ils en donnèrent surtout des preuves dans la guerre du Péloponnèse. Naupacte devint une place d’armes contre le Péloponnèse, et les Spartiates enfermés dans l’île de Sphactérie, furent tués par des frondeurs Messéniens de Naupacte, au service des Athéniens. Mais les Eacédémoniens, devenus maîtres de la mer après la défaite des Athéniens à Ægos Potamos, chasstrent de Naupacte les Messéniens. Les uns allèrent dans la Sicile auprès de leurs concitoyens, et de là passèrent à Rhégium. Le plus grand nombre se rendit
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    MESSÉNIE, Cu. XX VI. 415 dans la Libye, chez les Evespérites qui, ayant beaucoup souffert par la guerre contre les barbares de leur voisinage , invitoient tous les Grecs, de quelque pays qu'ils fussent, à venir s'établir parmi eux. Les Messéniens y allèrent pour Îa * plupart, sous la conduite de Comon qui les avoit commandés à Sphactérie. Les dieux pronostiquérent aux Messéniens leur retour dans le Péloponnèse, un an avant la victoire des Thébains à Leuctres. D'une part, dit-on, le prêtre d'Hercules à Messène, vers le détroit, vit en songe Jupiter qui iuvitoit Hercules Manticlus à venir chez lui à Ithôme ; d’un autre côté, chez les Evespérites, Comon dont la mère étoit morte, rêva qu'ayant eu commerce avec elle, il la rappeloit à la vie. Il crut que cette vision annonçoit seulement que les Athéniens , alors très-puissants sur mer, rameneroient les Messéniens à Naupacte; mais le songe lui présageoit clairement le rétablissement de Messène. Le malheur réservé aux Lacédémoniens ne tarda pas à les frapper, et Leuctres en fut le théâtre. En effet, l'oracie rendu à Aristodème , roi des Messéniens, finissoit ainsi : fais ce que le destin ordonne; la vengeance divine frappe d’abord les uns, puis les

  
    416 MESSÉNIE, Cn. XX VL autres. C'étoit dire que les Messéniens devoient d’abord être malheureux, mais qu'ensuite la vengeance divine poursuivroit les Spartiates. Les Thébains, après la victoire de Leuctres , envoyèrent en Italie, en Sicile, chez les Evespérites et dans les autres lieux qui pouvoient servir d'asile à des Messéniens, pour les inviter à revenir dans le Péloponnèse. L'amour de la patrie et leur haine pour les Lacédémoniens, les rassemblèrent bien plus promptement qu'on ne s'y seroit attendu. Epaminondasne croyoit nullement facile defonder une ville en état de tenir tête aux Lacédémoniens , et il ne voyoit pas trop dans quel endroit du pays la placer , car les Messéniens ne vouloient s'établir ni à Andanie ni à Œchalie, à cause des malheurs qu'ils avoient éprouvés dans ces deux villes. Il ne savoit quel parti prendre, lorsqu'il vit, dit-on, en songe, un vieillard ressemblant tout-à-fait à un Hiérophante, qui lui dit : T'hébain, la victoire qui suit tes armes partout , es£ un de mes dons; lorsque tu ne seras plus du nombre des vivants, je rendrai ton nom et ta gloire immortels. Rétablis donc les Messéniens dans leur patrie et dans leurs villes, car la colère des Dioscures contre eux est apaisée. Le même
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    MESSENIE, Cu. XX VI. 419 vieillard apparut aussi à Epitélès, fils d'Æschine que les Argiens avoient nommé général et avoient chargé de présider au rétablissement de Messène, et lui ordonna en songe de se transporter sur le mont IÎthôme , à l'endroit où il troaveroit un if et un myrte, de faire fouiller la terre entre ces deux arbres, et de délivrer une vieille qui, renfermée dans une chambre d'airain, y sonffroit extrêmement , et alloit rendre l'âme. Epitélès, dès qu'il fait jour, arrive au lieu indiqué; des fouilles qu'il commande lui découvrent une urne d’airain que par son ordre on porte sur-le-champ à Epaminondas, auquel il va lui-même raconter son songe, le priant d'ôter le couvercle à l'urne pour voir ce qu'elle renfermoit. Epaminondas ayant offert un sacrifice, et adressé des prières à celui qui avoit apparu en songe, ouvrit l’urne où iltrouva des feuilles d'étaintrès-minces, roulées comme un livre, et sur lesquelles étoient écrits les mystères des grandes déesses. Le vase étoit le dépôt d’Aristomènes, et le vieillard qui apparut en songe à Epitélès et à Epaminondas, passe pour Cancon jadis venu d'Athènes à Andanie, vers Messène, fille de Triopas. LA Gega

  
    420 MESSENIE, Cu. XXVII. CHAPITRE XX VIL Colère des Dioscures contrée les Messéniens. Prédiction de Bacis. Fondation de Messène. Las courroux des fils de Tyndarée contre les Messéniens avoit commencé dès avant la bataille de Sténycléros, et voici, je crois, d’où il provenoit. Panormus et Gonippus d'Andanie, tous les deux jeunes et remarquables par leur beauté, avoient beaucoup d'amitié lan pour l'autre, et sortoient toujours ensemble pour aller combattre, ou faire des courses dans la Laconie. Un jour que les Lacédémoniens célébroient vers leur camp la fête dès Dioscures, et qu'ils en étoient déjà à boire et à jouer ensemble après le repas, Gonippus et Panormus, tous les deux vêtus de tuniques blanches et de manteaux de pourpre, montés sur des chevaux de la plus grande beauté, le piléus sur la tête, et la lance à la main, se montrérent à l'improviste aux Lacédémoniens qui se prosternèrent dès qu'ils les aperçurent, et leur adressèrent des prières, croyant queles Dioscures eux-mêmes étoient venus à leur sacrifice ; ces deux jeunes gens les ayant joints, poussèrent tout à coup leurs chevaux an milieu d'eux, en les frappant avec leurs lances, et après en avoir tué plusieurs, ils retournèrent à Andanie. Cette profa �
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    MESSENIE, Ca. XXVII. 423 nation du sacrifice qu'on leur offroit, irrita , je crois , les Dioscures contre les Messéniens ; mais à l'époque dont nous parlons, ils ne s'opposoient plus à leur retour dans leur patrie, comme ce songe le fit connoître à Epaminondas. Ce général fut principalement décidé par les prédictions de Bacis. Inspiré par les nymphes, ce Bacis a fait des prédictions relatives à différents peuples de la Grèce, et particulièrement au retour des Messéniens : A/ors, dit-il, Sparte perdra la brillante Jleur de sa jeunesse, et Messène sera rétablie pour tous les siècles à venir. J'ai découvert que Bacis avoit même prédit la manière dont Ira seroit prise, Car il dit dans ses oracles: e ceux de Messène domptée par le fracas des tempôtes et par des torrents d'eau. Les mystères ayant été retrouvés, les Messéniens de la race des prêtres, les transcrivirent dans des livres. Epaminondas ayant reconnu que la place où est maintenant Messène , étoit la mieux située pour la fondation d'une ville , il ordonna aux devins d'employer leur art à savoir si la volonté des dieux étoit d'accord avec ses projets. Leur ré �

  
    424 MESSÊNIE, Cu. XXVIL ponse ayant été que les sacrifices offroient des présages favorables, il disposa tout pour cette fondationen faisant apporter des pierres et en apelant auprès de lui des architectes pour tracer les rues, construire les temples et les maisons, et entourer la ville de murs; tout étant prêt et les Arcadiens ayant fourni des victimes, on commença par des sacrifices. Epaminondas et les Thébains en offrirent à Bacchus et à Apollon Isménien, suivant leurs rites particuliers ; les Argiens à Junon Argienne et à Jupiter Néméen; les Messéniens à Jupiter Ithomate et aux Dioscures; et leurs prêtres aux grandes déesses et à Caucon. Ils invoquèrent ensuite en commun leurs héros, et les invitèrent à revenir demeurer avec eux. Ils appelèrent d’abord Messène , fille de Triopss, ensuite Eurytus, Apharéus et ses fils, Cresphonteset Æpytus de la race des Héraclides , et enfin Arislomènes qu'on invita avec le plus d'instances et au nom de tous. Cette journée se passa toute en sacrifices et en prières; dans les suivantes, on bâtit d'abord l'enceinte des murs, ensuite les maisons et les temples de l'intérieur. Les travailleurs étoient animés par une musique où l'on n'avoit admis que les flûtes Béotiennes et Argiennes : les airs de Sacadas et ceux de Pronomus parurent en cette occasion les plus dignes d'entrer en concurrence. Le nom de Messène fut imposé à cette ville, et l’on en rétablit quelques
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    MESSENIE, Cu. XX VII 427 autres. Les Messéniens laissèrent les Naupliens à Mothone, et les Asinéens dans le pays qu'ils occupoient: ceux-ci par reconnoissance de ce qu’ils u avoient pas voulu prendre les armes contre eux avec les Lacédémoniens; et les Naupliens, parce qu'après avoir adressé aux dieux des vœux continuels pour le retour des Messéniens, à la rentrée de ceux-ci dans le Péloponnèse, ils leur avoient offert le plus de présents qu'ils pouvoient, et qu'ils avoient d’ailleurs imploré leur clémence pour se maintenir dans le pays. Les Messéniens reviurent dans le Péloponnèse et recouvrèrent leur patrie deux cent quatre-vingt-sept ans après la prise d'Ira; la troisième année .de la centdeuxième olympiade en laquelle Dasmon avoitété couronné pour la seconds..fois ; Dyscinétus étoit alors Archonte à Athènes. Plus d'un peuple s’est vu arraché à son pays : ainsi les Platéens ont été privés du leur pendant un long espace de temps; les Déliens, chassés de leur île par les Athéniens, allérent s'établir à Adramyttium; les Minyens d'Orchomène ont quitté'leur ville, dont les Thé-. bains s’étoient emparés après la bataille de Leuc= tres, et n’y sont rentrés que sous le règne de Philippe ; fils d'Amyntas:'ä’leur tour, les Thébains ont vu leur ville rasée par Alexandre, et peu d’années après rétablie par Cassandre, fils d'Antipater. Muis de tous ces peuples, les Platéens: étoient Hhh 2

  
    428 MESSENIE, Cu. XX VIII. ceux dont l’exilavoit été le pluslong; il ne dura cependant que deux générations, tandis que les Messénicens ont erré près de trois cents ans hors du Péloponnèse : ils conservèrent pendant tont ce temps-là, leurs coutumes particulières, et n’oublièrent même.pas le dialecte Dorien qu'ils parlent encore maintenant avec plus de pureté que tous les autres peuples du Péloponnèse. CHAPITRE XXVIIL. Guerre des Messéniens et des Lacédémoniens. Les Messéniens surprennent Îles Eléens par un stratagèéme qui se trouve daus Homère. Les Lacédémoniens contenus par la crainte des Thébains n’avoient osé s'opposer ni au rétablissement des Messéniens, ni à la réunion des Arcadiens dans uneseule ville :ilsavoient laissé les Messéniens assez tranquilles pendant quelque temps; maisils reprirent courage lorsquils virent les Thé. bains occupés hors du Péloponnèse par la guerre des Phocéens, autrement nommée la guerre "sacrée , et ne purent se tenir d'attaquer les Messéniens , qni se préparèrent à la guerre de concert avec les Argiens et les Arcadiens. Les Athéniens à qui les Messéniens avoient aussi demandé des secours, leur répondirent qu'ils ne se permeltroient jamais de faire avec eux une invasion dans la Laco �
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    MESSENIE, Cn.XXVIIL 431: nie, mais que si les Lacédémoniens commencçoient la guerre, ct venoient attaquer la Messénie, ils prendroient les armes pour leur défense. Enfin, les Messéniens firent aussi une alliance avec les Macédoniens et Philippe, fils d Amyntas, et c'est pour cela, dit-on, qu’ils ne se trouvèrent pas avec les autres Grecs à la bataille de Chéronée ; ils ne voulurent cependant pas non plus prendre les armes contre les Grecs. Ceux-ci, après la mort d'Alexandre, ayant déclaré la guerre une seconde fois aux Macédoniens, les Messéniens y prirent part, comme je l'ai dit dans la description de l'Attique. Ils n'allèrent pas avec le reste de la Grèce combattre les Gaulois, parce que Cléonyme et les Lacédémoniens ne voulurent pas faire de trève avec eux. Ils s’emparèrent peu de temps après d’Elis, en employant la ruse et l'audace tout à la fois. Les Eléens étoient anciennement le peuple le mieux gouverné du Péloponnèse; mais Philippe, fils d'Amyntas, qui fit beaucoup d’autres maux à la Grèce , ainsi que je l'ai dit, corrompit aussi à prix d'argent les principaux de l’Elide, et ce pays se trouva alors pour la première fois déchiré par des factions qui même en vinrent aux armes, à ce que disent les Eléens. Depuis ce temps-là, il s'éleva encore de nouveaux sujets de haine entre eux; ils se divisèrent en effet d'opinion au sujet des Lacédémoniens , et la guerre civile s’alluma
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    MESSENIE, CH. XXIX. 435 des Grecs. Enfin, Homère nous dit que les Grecs blessés, pour ne pas rester tout-à-fait oisifs, armoient ceux qui pouvoient combattre. On voit par là, que les ouvrages d'Homère sont utiles aux hommes de toutes les conditions. & CHAPITRE XXIX. Les Macédoniens et Déméitrius, fils de Philippe, prennent Messène. Les Mégalopolitains se retirent à Messène. Mort de Philopæmen. P: u de temps après cette entreprise sur Elis, Jes Macédoniens commandés par Démétrius, fils de Philippe, fils de Démétrius, semparèrent de Messène. J'ai parlé très au long, dans la description de Sicyone, de Philippe lui-même, et de l'attentat de Persée contre Démétrius, fils _ de Philippe. Voici ce qui concerne la prise de Messène. Philippe, ayant absolument besoin d'argent, et voulant s'en procurer, envoya Démétrius avec des vaisseaux dans le Péloponnèse. Démétrius, ayant relâché dans quelqu’un des ports les plus déserts de l'Argolide, conduisit sur-le| Ji1i2

  
    436 MESSENIE, Cu. XXIX. champ ses troupes à Messène par le chemin le . plus court, mit à la tête tout ce qu'il avoit d'armé à la légère, et marcha droit à Ithôme dont il connoissoit bien la route , et le jour commencoit à peine qu'il avoit déjà escaladé , sans qu'on s’en fût apercu, le mer qui est entre la ville et le sommet d'Ithôme. Le plein jour découvrit aux Messéniens le danger qu'ils couroient : s'imaginant d'abord que les Lacédémoniens étoient entrés en arinmes dans leur ville, ils fondirent sur eux avec toute la fureur que pouvoit inspirer la haine la plus invétérée; mais ayant reconnu aux armes et à la voix les Macédoniens et Démétrius, fils de Philippe, l’idée qu'ils avoient de leur babileté dans l'art militaire, et de la fortune qui les secondoit dans toutes leurs entreprises , les plongea dans la consternation. Néanmoins la grandeur du péril leur inspira un courage surnaturel; ils concevoieut en même temps quelque espoir, leur retonr danslePéloponnèseaprèsunsilong exil étant une preuve manifeste de la protection spéciale des dieux. Les Messéniens de la ville marchèrent donc avec beaucoup de courage contre les Macédonicns, tandis que ceux qui gardoient la citadelle les pressoient avec tout l'avantage que leur donà
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    MESSENIE, Ca. XXIX. 439 noit la situation des lienx. Toutefois les Macédoniens se défendirent d'abord avec beaucoup de valeur et d'habileté; mais fatigués de la route, vivement pressés par les hommes, en même temps accablés de pierres et de tuiles par les femmes, ils prirent enfin la fifite dans le plus grand désordre, et périrent pour la plupart -eu se précipitant sur les rochers (car la montagne d'Ithôme est trèsescarpée de ce côté là), et quelques uns seulement échappèrent en jetant leurs armes. Voici, je pense, pourquoi les Messéniens ne voulurent pas entrer dès le principe dans la confédération Achéenne. On les vit, quand Pyrrhus, fils d'Æacides, vint attaquer les Lacédémoniens , voler à leur secours; et dès lors, en considération de ce service, les Spartiates montfrèrent pour eux des dispositions plus pacifiques : les Messéniens né voulurent donc pas réveiller la haine des Lacédémoniens en entrant dans une confédération ouvertement déclarée contre eux ; car je n’ignore pas, et les Messéniens le savoient bien eux-mêmes, quoiqu'ils n'en fassent pas membres, que la confédération Achéenne s'étoit formée contreles Lacédémoniens, puisque les Argiens'et les Arcadiens n’en étoient pas la partielamoins considérable. Les Messéniens y entrèrent aussi dans la suite ; peu detemps après leur association aux Achéens, Cléomènes,

  
    go MESSENIE, Cu. XXIX. fils de Léonidas, fils de Cléonymus, prit, contre Ja foi des traités, Mégalopolis, ville des Arcadiens; près d'un tiers des habitants fut massacré au moment même : le reste qui formoit, dit-on, plus des deux tiers des Mégalopolitains se retira avec Philopæmen, fils de Craugis, et les Messéniens se rappelant les services que les Arcadiens leur avoient rendus du temps d'Aristomènes, et plus récemment lors de la fondation de Messène, leur rendirent la pareille en recevant ces fugitifs Combien peu de stabilité ont les choses humaines! Les Messéniens donnèrent à leur tour un asile aux Arcadiens, et, ce qui pouvoit encore moins se pré. voir, les dieux voulurent qu'ils prissent Sparte, car ils combattirent contre Cléomènes à Sellasie, et ils prirent Lacédémone, avec Aratus et les Achéens. Les Lacédémoniens délivrés de Cléomènes tombèrent bientôt sous la tyrannie de Machanidas, et aprés sa mort sous celle de Nabis. Ce dernier pilla non-seulement les particuliers , mais encore les temples des dieux, et amassa en peu de temps des richesses immenses , qu'il employa à soudoyer une armée. Ce Nabis ayant pris Messène, Philopæmen et les Mégalopolitains y arrivèrent dans la même nuit, et le tyran se retira après avoir capitulé. Les Achéens ayant eu dans la suite
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    MESSENIE, Cm. XXIX. 443 quelques sujets de plainte contre les Messéniens, marchèrent contre eu< avec toutes leurs forces , et ravagèrent la plus grande partie de leur pays. Ils se rassemblèrent de nouveau aux approches de la moisson, pour faire une invasion dans la Messénie; mais Dinocrates, chef du parti populaire, et qui se trouvoit alors le principal magistrat de Messène, à La tête des Messéniens de la ville, et de ceux du paysqui étoient venus à leursecours, . s'empara des défilés par où l’on passoit de l’Arcadie dans la Messénie , de sorte que Lycortas et son armée furent obligés de se retirer sans rien faire. . Philopæmen, avec un petit nombre de cavaliers ; étant arrivé peu de temps après la retraite de Lycortas dont il h'avoit pas pu avoir connoissance, fut défait par les Messéniens qui avotent l'avantage du terrain; il tomba même vivant entre leurs mains. Je raconterai dans la description de l’Arcadie, comment il fut pris et comment 1 mourut. Ceux des Messéniens qui avoient contribué à sa mort, en furent punis, et Messène rentra denouveau dans la confédération Achéenne. J'ai fait jusqu'à présent l’histoire des nombreux malheurs des Messéniens. On a vu comment la fortune, après les avoir dispersés jusqu'aux extrémités de la terre, et dans les pays les plus éloignés. | Kkk 2

  
    444 MESSENIE, Cn. XXX. du Péloponnèse, les ramena ensuite dans leur patrie. Je vais passer à la description de leur pays et de leurs villes. | CHAPITRE XXX. Abia. F'hares. Pharis. Ortilochus. Gorgasus et Nicomachus. Templé et statue de la Fortune. L 3 IL y a dans la Messénie , sur les bords de la mer, à vingt stades au plus de la forét de Chœrius, une ville dont le nom actuel est Abia. On dit qu'elle se nommoit anciennement Iré, et qu'elle étoit une des sept villes que, suivant Homère, Agamemnon promettoit à Achille. Hyllus et les Doriens ayant été vaincus par les Achéens, Abia, nourrice d'Hyllus, se retira, dit-on, à Iré, s'y ét blit, et y érigea un temple à Hercules, père d'HylIds; c'est pour cela que Cresphontes lui décerna depuis divers honneurs et donna son nom à la ville : on y remarque le temple d'Hercules et celui d’Esculape. Phares est à soixante et dix . stades d’Abia ; on trouve sur la route une source d'eau salée. L'empereur Auguste a réuni’ à la
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    MESSEÈENIE, Cu. XXX. 447 Laconie les Messéniens de Phares. Cette ville avoit été fondée, dit-on, par Pharis, fils de Mercure et de Philodamie, fille de Danaüs; on ajoute que ce Pharis n’eut point de fils, mais seulement une fille nomméeTélegoné, dont Homère, dans l’Iliade, nous fait connoître les descendants, en disant que Créthon et Ortilochus étoient fils jumeaux de Dioclès, né lui-même d’Ortilochus , fils d'Alpheius. Il ne parle point de Télegoné; mais, suivant les Messéniens, ce fut d'elle qu'Alpheius eut Ortilochus. J'ai aussi entendu dire à Phares qu'outre ces deux jumeaux,Dioclès eut une fille nommée Anticlée dont Machaon, fils d'Esculape, eut deux fils, Nicomachus et Gorgasus, qui restèrent dans le pays, et montèrent sur le trône après la mort de Dioclès. Ils sont encore maintenant en possession de guérir les malades et les estropiés; on leur fait, en conséquence, des sacrifices, et des offrandes. Vous verrez aussi à Phares un temple de la Fortune et une statue très-ancienne. Je crois qu'Homère est le premier qui ait fait mention de la Fortune ( Tÿché ) dans ses vers; c'est dans l'hymne à Cérès où il la nomme parmi les filles de l'Océan, qui jouoient avec Cérès: voici ses

  
    à 448 MESSENIE, Cx. XXX. expressions: nous étions toutes ensemble dans l’agréable prairie, Leucippe , Phæno, Electre, Janthé , Mélobosis , Tyché et la vermeille Ocyroé. Il ne nous apprend rien de plus : il ne dit point que de toutes les divinités elle est celle qui a le plus d'influence sur les événements de la vie, et qui donne le plus de force à ceux qu’elle favorise: il nous apprend cependant dans FÎliade que Minerve et Enyo président aux combats, que Diane est redoutable aux femmes en couches, et que les plaisirs de l'hymen sont sous la direction de Vénus; mais il ne dit rien de plus de la Fortune. Bupalus célèbre par ses talents en sculpture et en architecture, qui a fait pour les Smyrnéens une statue de la Fortune, est le premier, à ma connoissance, qui l'ait représentée avec le Polus sur la tête, et tenant de la main gauche, ce que les Grecs nomment la corne d'Amalthée. Il a vouln exprimer par là les attributions de cette déesse. Pindare, après lui, l’a célébrée dans plusieurs de ses poëmes, et lui a donné le surnom de Phéré. polis.
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    MESSENIE, Ca. X XXI. 451 CHAPITRE XXXI Thuria. Temple de Diane Limnatide. Vie de Messène. Diane Lapbhria. Diane d’Ephèse. Temple d’Esculape. Lrz bois Carnium consacré à Apollon, est un peu plus loin que Phares, et renferme une fontaine. En avançant quatre-vingts stades dans l’intérieur ‘ de la Messénie, on trouve la ville de Thuria, qui passe pour la même que l’Anthéa dont parle Homère. Elle appartient maintenant aux Lacédémoniens de Sparte à qui l’empereur Auguste l’a donnée, parce qu’au temps où M. Antoine, Romain Jui-même, lui fit la guerre, les Messéniens, ainsi que d'autres peuples de la Grèce, avoient pris le parti d'Antoine par haine pour les Lacédémoniens qui étoient dans celui d'Auguste : cè prince punit plus ou moins sévèrement les Messéniens et les autres peuples qui avoient porté les armes contre lai. Thuria étoit ancien. nement sur la bauteur, elle est maintenant dans Ja plaine. La ville hante n’est cependant pas entièe rement abandonnée, cär on y voit encore quel ques restes des murs et un temple de la déesse | ‘Lila

  
    552 MESSENIE, Cr. XXXL de Syrie. Le fleuve Aris passe auprès de la ville qui est dans la plaine. Le bourg de Calames est dans le milieu des terres, ainsi que Limnæ ( les marais), endroit où se trouve le temple de Diane Limnatide; c’est là , dit-on, que fut tué Téleclns, roi de Lacédémone. En allant de Thuria du côté de l’Arcadie, vous trouvez les sources du Pamisus qui sont très-salutaires pour les petits enfants. En avançant à gauche, à quarante stades ou environ de ces sources, on arrive à Messène au pied du mont Ithôme. Messène est entourée, en partie par ce mont, et du côté du Pamisus, par le mont Eva qui a pris son nom du cri bachique Evoé, cet endroit-étant le premier où Bacehus et les femmes de sa suite l’aient fait entendre. Les murs de Messène sont entièrement en pierres, avec des tours et des créneaux. Je n'ai pas vu les murs de Babylone, ni ceux de Suses en Perse, qui portent le nom de Memnon; je n'en ai même entendu parler à personne qui les ait vus : mais ceux d’Ambrysse dans la Phocide, de Byzance et de Rhodes, places qui passent pour les mieux fortifiées, ne sont pas aussi forts que ceux de Messène. Il y a sur la place publique de Messène, une’ statue de Jupiter Sauveur , et la fontaine Arsinoé, qui a
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    MESSENIE, Cu. XX XI. 459 pris ce nom d’une des filles de Lencippus. L'eau y vient d'une source nommée Clepsydre. On y voit auss le temple de Neptune, celui de Vénus, et, ce qui mérite le plus d'être cité, une statue de la Mère des Dieux en marbre de Paros. Elle est l'ouvrage de Damophon qui restaura parfaitement à Olympie .la statue de Jupiter, dont les parties en ivoire ne se joignoient plus; et lesEléens Jui décernèrent différents honneurs. La statue dé Lapbria, qui se voit à Messène, est du même artiste : voici comment le culte de cette déesse s'est introduit chez les Messéniens. L'aphria est le surnom que les Calydoniens donnent à Diane qui est le principal objet de leur adoration, Ils firent connoître ce surnom à ceux des Messéniens que les Athéniens établirent à Naupacte, ville voisine de l’Etolie. Je parlerai ailleurs de la forme de cette statne. Le nom de Lapbria n’est parvenu qu'aux Messéniens et aux Âchéens de Patras, tandis qu'il n’y a pas de ville où la Diane d'Ephèse ve soit connue, et les particuliers eux-mêmes l'honorent partout d'un culte spécial : ce qui vient, je crois, de la célébrité des Amazones qui passent pour avoir érigé sa statue, et de la haute antiquité de son temple. La renommée de la déesse est encore due à trois autres causes : à la magnificence de son temple qui est !

  
    456 .MESSÉNIE, Cr. XXXL le plis grand de tous les édifices connus ; à l'état florissant de la ville d’Ephèse, et à la présence de la déesse elle-même.Messène possède aussi un temple d’Ilithbye avec sa statue en marbre.La chapelle des Curètes est tout anprès de ce temple : on y sacrifie toutes sortes d'animaux, en commençant par les bœufs et les chèvres, et en finissant par les oi-seaux. Toutes ces victimes sont jetées dans le fe. Les Messéniens ont un temple de Cérès, qui est très-révéré; on y voit les statues des Dioscures enlevant les filles de Leucippus. J'ai déjà dit dans le livre précédent , que les Messéniens prétendent que les fils de Tyndarée leur appartiennent plutôt qu'aux Lacédémoniens. Le temple d'Esculape ‘est celui qui renferme le plus de stätues, et les plus belles : d'un côté, celles d'Esculape et de ses enfants; de l'autre, Apollon, les Muses, Hercules, la ville de Thèbes , Épaminondas fils de Polymnis, la Fortune, et Diane Phosphoros (porte-flambeau ),. Celles de ces statues qui sont en marbre ont été faites par Damophon, le seul Messénien que je connoisse, dont les ouvrages méritent d’être cités. La statue d'Epaminondas est en fer, et n’a pas été faite par Damophon. Les Messéniens ont aussi érigé un temple à Messène, fille de Triopas, avec une statue en or
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    MESSENIE, Ca. XXXII. 459 et en marbre de Paros. Sur le derrière du temple sont des peintures représentant les rois de Messène, savoir : Apharéus et ses fils , qui régnèrent avant l'expédition des Doriens dans le Péloponnèse ; Cresphontes, l’un des chefs des Doriens, qui fut roi après le retour des Héraclides. De ceux qui régnèrent à Pylos, on ne retrouve ici que Nestor avec Thrasymèdes et Antilochus, qui sont , entre ses fils les plus honorés, et comme les aînés et comme ayant combattu au siége de Troie. On y distingue encore Leucippus, frère d'Apharéus, Hilaïre, Phœbé et Arsinoé, filles de Leucippus ; Esculape qui, suivant la tradition des Messéniens, étoit fils d'Arsinoé; enfin, Machaon et Podalire, placés là pour s'être trouvés au même siége de Troie. Ces tableaux ont été peints par Omphalion, élève de Nicias, fils de Nicomèdes. Quelques personnes disent même quil avoit été l’esclave de Nicias, et avoit servi à ses plaisirs. CHAPITRE XXXII. Hiérothysium. Æthidas. Tombeau d’Aristomènes. Les Messéniens donnent le nom d'Hiérothysium à un édifice où se voyent les statues de tous les M m m 2

  
    i6o MESSENIE, CH. XXXIL. dieux reconnus par les Grecs, et une statue d'Epaminondas, en bronze. On y remarque aussi d'anciens trépieds, de ceux qu'Homère nomme apyrous (qui ne peuvent pas supporter le feu.) Les statues qui sont dans le Gymnase ont été faites par des sculpteurs Égyptiens : elles représentent Mercure, Hercules et Thésée , qui sont honorés d’une manière plus spéciale dans les Gymnases et dans les palestres, non seulement chez tous les peuples Grecs, mais même à présent, chez la plupart des Barbares. Æthidas s'offre encore à nos yeux dans cet édifice, Æthidas qui vivoit peu de temps avant nous, selon ce que j'ai pu découvrir. Il étoit devenu si puissant par ses richesses , que les Messéniens lui décernèrent des honneurs comme à un héros. Quelques uns d’entre eux disent qu’à la vérité cet Æthidas avoit acquis une immense fortune , que ce n'est pourtant pas lui qui est représenté sur ce cippe, mais bien un de ses ancêtres du même nom que lui. Ils racontent que cet ancien Æthidas commandoit les Messéniens lorsqu'ils repoussèrent Démétrius, fils de Philippe, qui avoit pénétré dans leur ville avec son armée durant la nuit et sans qu'ils s’y attendissent. Le monument d'Aristomènes est dans le même endroit, et les Messéniens disent que ses os y sont renfermés; je leur demandai comment et d’où ils les avoient apportés; ils me dirent qu'ils les avoient apportés de Rhodes, d’après les ordres de l’oracle de Delphes. Ils me donnèrent ensuite le détail de tout ce qu'ils font vers ce tombeau. On amène le taureau
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    MESSÉNIE, Cu. XXXIL 463 qui doit-être sacrifié : à peine se sent-il attaché à la colonne qui s'élève sur le monument, que, sauvage encore, et non accoutumés à de tels liens, il cherche à s'échapper. Si en se débattant et en sautant il ébranle la colonne , les Messéniens en tirent un heureux présage; ils se croient au contraire menacés de quelque malheur lorsqu'elle reste immobile. Ils prétendent qu'Aristomènes; quoiqu'il ne fût plus parmi les mortels, se trouva à la bataille de Leuctres, ycombattit pour.les Thébains, et eut la principale part à la défaite desLacédémoniens. Les Chaldéens et les Mages de l'Inde sont, à ma connoissance, les premiers qui aient dit que l’âme est immortelle; cette opinion a été adoptée par plusieurs Grecs, et surtout par Platon, fils d’Ariston. Si tont le monde veut l’admettre, il n'y a plus de raison pourse refuser à croire qu’Aristomènes ait toujours conservé sa haine pour les Lacédémoniens; et le récit que j'ai entendu à Thèbes confirme celui des Messéniens, quoiqu'il n'y soit pas tout-à-fait conforme. Les Thébains disent en effet qu'avant la bataille de Leuctres, ils envoyérent consulter les différents oracles, entre autres celui de Trophonius à Lébadie. Ils rapportent les réponses d’'Apollon Isménien, d'Apollon Ptoiüs, de celui qui rend ses oracles à

  
    464 MESSÉNIE, Cu: XXXIIL Abeset à Delphes , et ils ajoutent que Trophonius fit la réponsesuivante, en vers hexamètres. Avant d’en venir aux mains avec les Lacédëérmoniens, | érigez untrophée et ornez-le demon bouclier que le vaillant Aristomènes Messénien a consacré dans mon temple ; de mon côté, je détruërai l’armée de vos ennemis. Cet oracle étant arrivé au camp, Xénocrate, à la prière d'Épaminondas, envoya chercher ce bouclier, et en orna un trophée placé de manière à être vu des Lacédémoniens; ceuxci connoissoient bien ce bouclier, les uns pour lavoir examiné à loisir à Lébadie, les autres pour en avoir entendu parler. Les Thébains le renvoyèrent à Trophonius après la victoire. Il y a aussi une statue en bronze d’Aristomènes dans le stade de Messène. Le temple de Sarapis et d’Isis est à peu de distance du théâtre. CHAPITRE XXXIIL. Temple de Jupiter Ithomate. Thampyris. Bois Carnasius. Ruines d’Andanie. Fr allant à la citadelle de Messène qui est au sommet du mont Ithôme, vous trouvez la fon �
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    MESSENTE, Ca. XXXIIL 467 taine Clepsydre. Lors même qu'on voudroit le faire, on ne sauroit dire combien de peuples prétendent que Jupiter est né et a été nourri chez eux; les Messéniens ont aussi cette prétention. Ils disent qu'Ithôme et Néda furent ses nourrices et donnèrent leur nom , l'une au fleuve et l’autre à la montagne. Les Carètes ayant soustrait Jupiter à la barbarie de son père, ces deux nymphes le lavèrent dans la fontaine Clepsydre, qui prit son nom de ce larcin. Ils portent tous les jours de l'eau de cette fontaine dans le temple de Jupiter Ithomate. La statue du dieu est l'ouvrage d'Agéladas qui la fit pour les Messéniens établis à Naupacte. On lui choisit tous les ans un prêtre qui la garde dans sa maison. Les Messéniens célèbrent aussi tous les ans des fêtes nommées Ithomæa, et on y décernoit anciennement us prix de musique : on en trouve la preuve dans d'autres poèmes, et dans ceux d'Eumélus qui dit dans son hymne pour Délos : la muse qui enfante des chants purs et généreux, a toujours plu au dieu d’Ithôme. Il savoit donc, lorsqu'il faisoit ces vers, qu'il y avoit un concours Nnnz2

  
    468 MESSENIE, Ce. XXXIIT. pour la musique à Ithôme. En sortant de la ville par la porte qui conduit à Mégalopolis,en Arcadie, vous trouvez un Hermès, ouvrage Athénien , car _ les Athéniens donnent la forme carrée aux Hermès, et c'est d'eux que les autres peuples ont appris à les représenter ainsi. En sortant, dis-je, par cette porte, si vous descendez trente stades, vous arrivez à la rivière Balyra, dont le nom vient, diton, de ce que Thamyris x perdit sa lyre après avoir été privé de la vue. Il étoit, suivant les Messéniens, fils de Philammon et de la nymphe Argiopé. Cette nymphe avoit toujours habité le Parnasse et ses environs ; mais étant devenue enceinte , et Philammon ne voulant pas l’'épouser, elle se retira, disent-ils, dans le pays des Odryses, et c'est pour cela que Thamyris passe pour Odryse de la Thrace. La Leucasie et l'Amphitus se jettent dans la Balyra; en les traversant, vous entrez dans la plaine nommée Sténycléros : on dit qu'il y a eu un héros de ce nom. Vis-à-vis cette plaine est le canton qu'on nommoit anciennement Œchalie, et qui est maintenant le bois Carnasius planté en grande partie de cyprès. On y voit différentes statues de dieux ; savoir, Apollon Carnius, Mercure portant un bélier; et Hagué (la chaste), c’est nn des surnoms de la fille de Cérès. L'eau sort d'une fontaine au piedmême desastatue.
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    MESSENIE, Ca. XXXIII. 471 Je ne me permettrai pas de parler des grandes déesses dont on célèbre les mystères dans le bois Carnasius, car je mets ces mystères au premier rang après ceux d'Eleusis; mais le songe quim'empêche d'en parler, ne m'a pas défendu de dire qu'on y conserve l'urne d’airain que trouva le général Argien , et les os d'Eurytus, fils de Mélanéus. Le fleuve Charadrus passe vers le Carnasius; en avançant à gauche, huit stades au plus, on trouve les ruines d'Andanie. Les Exégètes du pays s'accordent à dire que cette ville a pris son nom d'Andanie, femme dont les parents et l'époux me sont absolument inconnus. En allant d'Andanie à Cyparissies, on trouve sur la route une ville nommée Polichné, et lesrivières Electre et Cœus, qui ont peut-être pris leur nom d'Electre, fille d'Atlas, et de Cœus père de Latone; peut-être | aussi de deux héros du pays. Aprèsavoir traversé l'Electre, vous voyez la fontaine Achæa et les ruines de Dorium. Homère dit que c’est à Dorium que Thamyris eut le malheur de perdre la vue pour avoir osé dire qu'il chantoit mieux que les Muses. Prodicus de Phocée (si toutefois la

  
    472 MESSENIE, Cu. XXXI V. Minyade est de lui) dit qu'il est puni dans les enfers d'avoir osé rivaliser les Muses. Je pense : que Thamyris perdit les yeux par quelque ma ladie, ce qui arriva aussi à Homère ; mais celui-ci suporla courageusement son malheur, et continua toujours à faire des vers, tandis que Thamyris abattu par son mal cessa absolument de chanter. CHAPITRE XXXIV. Pamisus , fleuve. La ville de Coroné. Temple d'Apollon Corynthus. Asinéens. Dryopes. L y a quatre-vingts stades de Messène à l’embouchure du Pamisus. Les eaux de ce fleuve sont trèsbelles, ses bords bien cultivés, et les vaisseaux le reinontent à dix stades au-dessus de son embouchure. Il y entre aussi des poissons de mer, principalement au printemps , ce qui arrive également au Rhin et au Méandre, et surtout à l'Achéloüs qui se jette dans la mer vers les îles Echinades. Mais les poissons qui remontent le Pamisus dont les eaux sont très-limpides, diffèrent beaucoup de ceux qui nagent dans les eaux bourbeuses des fleuves que je viens de nommer, }

  
    The text on this page is estimated to be only 36.18% accurate
    MESSHNIKA. AA’. 473 2e S Daxave (ei dn rourou Ta ès Tnr Murvada #) Tpooxsio ai nos Oauvpidi êr d'ou d'innv PoÙ êç Taç Mouoas atymuaros. A@Sapn di 6 Oavpiç (éuo) d'oxsir) V0 voacu ToUc 0PJæAUoOUc. 2 10 dé auTo ral ‘Ounpe cunTtos Üsepor. AAA’ 6 eur La) ic &mar dierTiAus moidr' où 720 Ti EÎxE rs cuupopé * Oauupic Ji na) nr adir Urr0 xaxoû STOU TagorTos ÉÉeauTrer. KE®AAAION AA’. Tléuoos rorauds. Kopuvn réduc. Arédwvoc Kopuybou iepéy. À wait. Apvores. p) v e Fr dé Meconvnc d'70 roù [lauicou ro çoua 0ddç \ CE , ? e ps \e ) / pair Sad'ior Éiy dyd'onxoyre. ‘Per de 0 [lapuicoç d'iæ T'i apouusvnc x æ) xaaæp0c, xa) dra7rAëTTAs vaus)y x Janasonç êx) d'éxa 7rou sadiouc. Ava Siouci di #5 aûTor xa) oj æñaooioi Tr y IS vw, Tipl cogay paAisa Toù npos. TO di aûro éç ‘Paror Ts xa) de Tor Mañardpor 7rouoboir où y OÙs maioTa dé dr@ To psèua ro AysAwou rmyoyras, ToÙ éxdid'orrog xara snoouc raç 'Eyivad'as. Auapopor di To efdoc pause y SU dre Tioucis $ç Tor [lapuioor, C1 9 (I À , \ À | aTs iç Udwp xaSapor, xa) où xara [ra] aura Troic RATS ÀSYHMEVOIG FOTOS jAvodeoiv *. Où a fo. Duodec . Il. Ooo

  
    The text on this page is estimated to be only 29.14% accurate
    474 _. MEZSHNIKA. AA. xipaños di, art iy Juwr OpTéç Tor 7nAaler, moTauoy PiAo: Tr DoAepwTEper 1501. Onpia di é A6 Spor dr Sp & où 7sQuxaoir oi EAANr&S 70rauo) péour, xaJa7rsp ye Trd0ç a) NeFAoc 0 Ai. yumTiog, êTs dé ‘Pnroç * xa) “Içpoc, EtppæTne ri xa) daoiç. Oùros yap d'a Bnpia ouolcs? roîç paie dydpopaya avfouow, Taïç r"Epuæ xa) Masardpe yAarioi éoixoTa idiaç, 7ANy XpOac TI LeAarTipas za) aAxñç: Taira de ai yAayuc dmod'éovor. ‘O d'i ‘Ir doc xa) 0 Ne3Aog xpoxodefAous pi dugoTépoi , Ns3Aoc d'i TAPÉLIT EI La) In Touc, oÙx ÉAac. gov ñ 6 xpoxod'ss oc xaxôr arSpurroig. Toïç d'e ‘EAAnvær rorauoïç diiuara wç dm Jmpior sickr où. d'ivæ i7re) xa) Au © T@ d'à Tic Oro 7 paoTidoc ports ireipou Jnpie , où Forum , où xUvec, SA AG érnAud' ic sioiv êx JaAarTrnc. Koparn dé éç1 moA ér MËi@ rov Tlauicou, 7pôç JaAaoOn Te za) Ur0 ré per Tnuabie. Kara dè rnr od'ov raurny écir tn) SénasTn yœplov, aa) ’IvoUc ispôr eives voue {Éous ss. 'ErravaGüres ap érratSa ix SaAaoonç Pac)}r aÿTür, so Ts Hdn vouiÇoutrnv, xa) AeuxoS'éay 2e. Aouuëvnr a&vT) ‘Ivouc. pos A SorT er di où 7oav, Biac éxd'id'ogir êc Sahacqur TOTAUOC ‘ yévéo Ja d'é aÜT® Aéyouos To voue m0 Biavroc Toû *AuuSaovoc. Ka) AaTæns@vos dé n 7nyn sadia ir « re Phvoc. b Onota. Av.

  
    MESSENIE, CH. XXXIV. 475 Les mulets, par exemple, aiment le limon et recherchent les rivières dont les eaux sont troubles. Les fleuves de la Grèce ne nourrissent point de ces monstres homicides qui infestent l'Indus, le Nil, même le Rhin, le Danube, l'Euphrate et le Phase. On rencontre en effet dans ces fleuves des monstres extrêmement avides de chair humaine , qui, plus forts et plus noirs que les Glanis de l’Hermus et du Méandre, ont d’ailleurs la même forme. L'Indus et le Nil nourrissent tous deux des crocodiles , et il y a de plus dans le Nil des chevaux marins qui ne sont pas moins redoutables aux hommes. Il n’y a rien à craindre de pareil dans les fleuves de la Grèce, car les chiens qui se trouvent dans l’Aoûs, fleuve de la Thesprotide , viennent de la mer et ne sont point des poissons nés dans la rivière. Coroné est une ville vers la mer à droite du Pamisus et au pied du mont Témathias. Au bord de la mer sur la même route est un endroit consacré à Ino ; cest là , dit-on , qu'elle sortit des flots pour monter au ciel , après avoir été mise au rang des dieux sous le nom de Leucothée au lieu de celui d’'Ino qu'elle portoit avant. En avançant un peu vous arrivez à l'embouchure du Bias, qui a pris, à ce qu'on dit, le nom de Bias, fils d'Amythaon. La source du Plataniston est à vingt Ooo 2

  
    476 MESSENIE, Cu. XXXIV. stades de la route ; l'eau sort du creux d'un gros platane , dont l'ouverture est presqu'aussi large qu'une petite eaverne. Cette eau est celle qu'on boit à Coroné. Cette ville se nommoit ancienpement Epeia ; Epimélides envoyé pour la fonder, après que les Thébains eurent ramené les Messépiens dans leur pays, lui donna le nom de sa propre patrie ; il étoit de Coronée dans la Béotie : mais dés l'origine les Messéniens prononcèrent Coroné, et cette prononciation, quoique vieieuse, finit par l'emporter. On dit aussi que ce rom vient d'une corneille (coroné) de bronze, trouvée en crensant les fondations des murs. Diane Pædotrophos, Bacchus et Eseulape y ont des temples. Les statues de ces deux derniers sont en marbre; Jupiter Sauveur est en bronze sur la place publique. Une Minerve de même métal est en plein air dans la citadelle, et tient une cornrille à la main. J'y ai vu aussi le tombeau d'Epimélides. Je ne sais pas pourquoi on a donné au port le nom de port des Achéens. En allant plus loin, à. quatre-vingts stades ou environ de Coroné, on trouve sur les bords de la mer un temple _ d'Apollon assez célèbre. Les Messéniens disent qu'il est très-ancien; les malades y vont chercher la guérison. Le dieu se nomine Apollon . Corynthus; sa statue est en bois. Celle d'Apollon _
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    ESSENIE, CH. XXXIV. 479 st en bronze, et a été dédiée; à ce qu'on ‘…Ar les Argonautes. Dans le voisinage de Coz est Colonides dont les habitants se préendent Athéniens d'origine, et non Messéniens. Ils disent que Colænus qui les amena de l’Attique prit, d'après un oracle , une alouette pour guide de son expédition. Il n’est pas surprenant qu'ils eo ayent pris avec le temps , le langage et les mœurs. des Doriens. Cette ville est sur une hauteur à peu de distance de la mer. Les Asinéens habitoient anciennement le Parnasse, dans le voisinage dè Lycorée. Ils avoient pris de leur fondateur le nom de Dryopes, qu'ils conservèrent même dans le Péloponnèse. A la troisième génération après Dryops, sous le règne de Phylas ils farent vaincus par Hercules qui les conduisit à Delphes, et en fit offrande à Apollon ; emmenés dans le Péloponnèse d’après un oracle rendu à Hercules, ils s'établirent d’abord à Asiné près d'Hermione ; chassés de là par les Argicns, ils obtinrent des Lacédémoniens un canton de la Messénie , qui depuis leur fut laissé par les Messéniens rentrés dans le Péloponnèse. Les Asinéens ne conviennent pas de tout cela: ils avouent bien qu'Hercules les

  
    480 MESSÉNIE, Cu. XXXIV. ‘ayant vaincus, prit leur ville sur te Parnasse, maïs ils ne furent, disent-ils, ni faits esclaves, ni conduits à Apollon; ils abandonnèrent lear ville lorsqu'ils virent leurs murs au pouvoir d'Hercules et se réfugirent sur les sommets du Parnasse; ayant ensuite passé par mer dans le Péloponnèése, ils se mirent sous la protection d'Eurysthée qui, par haine pour Heroules , leur donna Asiné dans l'Argolide. Be tous les Dryopes, les seuls qui se glorifient encore aujourd hui de ce nom, sont les _Asinéens : les Styréens de l'Eubée le dédaignent: Dryopes d'origine, il est vrai, mais n'ayant . pas combattu contre Hercules, parce -que leurs habitations étoient éloignées de la ville, ils font comme les Delphiens qui ne veulent pas s'appeler Phocéens. Les Asinéens, au contraire, aiment beaucoup à s'entendre appeler Dryopes, et les plus vénérés de leurs temples ont été évidemment . érigés en mémoire de ceux qu'ils avoient sur le Parnasse; car ils sont consacrés, l’un à Apollon, et l'autre à Dryops dont la statne est très-ancienne. Ils y célèbrent tous les ans des mystères, et ils disent que Dryops éteit fils d'Apollon. Leur ville est sur les bords de la mer et dans la même
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    MESSENIE, Cu, XXXV. 485 situation qu'Asiné dans l’Argolide. Elle est à quarante stades de Colonides; et à la même distance, Acritas, promontoire que regarde uns petite ile déserte nommée Théganuse : vient ensuite le port Phœniconte, près duquel sont les îles: Œnuses. CHAPITRE XXXV. Mothone. Naupliens. Temple de Minerve Anémotide. Eaux remarquables par leurs couleurs et leurs qualités. Mornowe se nommoit Pédase avant la guerre de Troie, et même pendant cette guerre ; depuis elle changea de nom : suivant les Mothonéens elle prit celui qu'elle porte de Mothone, fille d'Œnée , fils de Porthaon; ils disent que ce prince s'étant retiré dans le Péloponnèse avec Diomèdes , après le siège de Troie , eut Mothone. d'une concubine; mais à mon avis, le nom de . La ville vient du rocher Mothon, qui forme le “port; car, en s’avançant sous la mer , il ne laisse qu'un passage étroit pour les vaisseaux, et empêche en même temps que l'agitation des flots ne se communique au fond de la mer. Ona Pppa

  
    484 MÉSSENIE, Cu. XXX V. déjà va qu'au temps où Damocratidas régnoit à Argos, les Naupliens furent chassés de leur pays, comme attachés aux Lacédémoniens, et que ceux ci leur donnèrent Mothone qui leur fut laissée par les Messéniens revenus dans le Péloponnèse. Les Naupliens sont , à ce que je crois, Egyptiens d'ori gine; ils vinrent par mer dans l'Argolide avec Danaüs : après trois générations, Nauplius, fils d'Amymône, les emmena à Nauplie où ils s'établirent. L'empereur Trajan leur a donné la liberté et Jeur a perinis de se gouverner par leurs propres lois. À une époque plus reculée, ils éprouvèrent un inalheur que ne partagèrent point les autres Messéniens des bords de la mer. La Thesprotide de l'Epire étoit livrée à l'anarchie : Déidamie se voyant sans enfants, avoit rémis , avant de mou rir,, l'autorité entre les mains du peuple. Elle étoit fille de Pyrrhus, fils de Ptolémée, fils d'Alexandre, fils de Pyrrhus; ce dernier étoit fils d'Æacide, et j'ai déjà parlé de lui dans la description de l'Attique. Procles de Carthage dit que les faveurs de la fortune et des succès éclatants, placèrent au premier rang Alexandre, fils de Philippe, mais que Pyrrbus étoit plus habile à ranger l'infanterie et la cavalerie en bataille, et à inventer des slratagèmes contre ses ennemis. Les Epirotes

  
    The text on this page is estimated to be only 33.38% accurate
    MEZZHNIKA. AE. _485 d'é na) éy Toïc éurpo sv Royoic, OT Naud ai 71 Aaxanou® doySso1, Aauoxparida Bass Aevorroc tr "Apyti, MoScœrn Auxsd'aipovios did'oaoi° xa) wc oùd'è êx Tor Msconviwr xaTtA SoyTer > ? "NN > , \ ! Sd \ e SyéveTo oudér $ç aurouc reawTspor. noav de oi Nau77 A6ÏG (iuo) d'ou) AiyUmTIO Td MaAaIOTIpe * Hapaytvousros di ouoù Aavag revoir #ç Tir ApyoAld'a, Üsipor ysrsaïc rpiobv Uro Naur Aou Toù "AUUUaVRG xaTOxodnsar êv NavrAia. MoŸwvaioiç dé BariAde pir Tpaïardç tdaxer tAtUdol , , / ! \ \ y pouc Ovrag êr auToroquia moATeus Das. Ta de 6Ts / ! , / 2 ) ÆaÂ&IOTEpæ Morosc cpior Meodnviewr Tor 57) JaAaoon rosovdi aruynua id'ix ouvén yeréo Sas. Ta éy "Hrréipo ri Osorçorids vo drapyiac QI apr. A / à CN Joe "n , , ! Anid'autig yap Ta Tuppou maïdeg oux éytvorTo, AA &6Ç FEASUTEY ÉMIAAGT , ÉTITPÈME TO d'u Ta TpayHaTe. OuyaTwp dé nv Nluppou Toù [IroAsmalou roù ’AasËard pou Tov Tu ppov. Ta dé êe Nu ppoy Tor. Aïæxid'ou TROTEPOr STI#r TO À0)@ TO éc A Onvalouç idnAwoa. TipoxAñç dé 6 Kapynd'orioc, Tu pr. penche sirxe na) di AaU7TPOTITA ipycv , érousr AAcËardpe T@ GiAimæou wAtor. Tabas dé OmAiras Tex im7rinor, «4 spaTnJAuarTa 87) drdpas monsuiouc eûpeir, Tluppor Duo xEr œusiyoræ ysr60 Sa, "Hreporar 2, , Hraporas.

  
    The text on this page is estimated to be only 33.31% accurate
    486 MESSHNIKA. AE’. dc iravourro PasiAsvso Jui, ra re ax Aa O d'iuor e \ Lou = CS » " e DGpige , xgj dxçouo es Tor ér Tu apyaic Ureptopar. Ka) oäç oi TAAUÇIO) Ta pos Toù “Ioriov Tu "H7reipor dTepornobrTss magssuoarro $Ë êmr dpouñc. OÙ yap ma duoxpariar irusr &AAOUG à ’Anraiouç avEncarrac "Afaraïos yap wponyÜnoar , > » CE L4 NS , / \ € S7)méya ar auTaç. Evriots ap oixsiæ To EAAv1L09 daepeGaAAorTo , x9) popLoIG Toiç xa Ses nxo— ci ÉAayiça nmeiJour, Où dé IAAUpIO), dpync TS yéytuuévos «a ri Juuodvrec ds) ToÙ Aion , yaÜc Tt ÉmNÉAYTO, xa) éAniÇorTo æADouc rs , dc e | / \ » \ / 4 éxaÇOUG TUYyOIr , x 66 Tir MoSwralar oyorTeç œpuicavro oja Êç QuAlar çéiAarTsc di &yysAor êc THY MOÂW , dytiv oQiois oo mr) Ta mA0a EdinSnoar. Nc dé dyoyTsc a@IxoPTO ardpes où FoÀÀo}, Toy Te oîvov wvoûvro émiTiuwrT or Tr MoSwvraicy, «4 aûToi ouai émirpaoxor, wv émnyorTo. ‘Ec JÉ rnr Sriccar dpinouiver êx This TOAS@Ç 7 AGIovav, apéyouos xa) roïode xspdävai. TéAoç di nm \ ! , \ nn / yuvaïrec x avdpts xatiaoir mi Tæ Aa oivor Te drodoc Das xgj tx Tor Bap6apor évriAndopsros év Da y0y àToOToAUTarTES oi "IAAUpio} xa) ardpac MOAAOÛG «4 TI mAtlOreG TOY yUVaIxEY pra Couous- so Déusvos dé êc Tac raûc #77 A6ov Tr Em) "Lovlou » MoSoraior SpAUQTANTÉS ro asv. "Er Mo �

  
    _‘MESSENIE, Ca. XXXV: 487 n'ayant plus de rois, le peuple devenu insolent, ne voulut plus reconnoître l'autorité de ses magistrats, el les [lyriens qui habitent les bords du golfe Ionien au dessus de l’Epire, les soumirent par une seule invasion. Je ne counois guère que les Athéniens dont la puissance se soit accrue par la démocratie ; elle leur procura une grande supériorité, ce qui vient sans doute de ce qu'ils étoient doués d'une intelligence supérieure à celle de tous les autres Grecs, et s’écartoient le moins possible des lois établies. Une fois que les Illyriens eurent goûté la douceur du commandement, leur awbition s'accrut ; ils construisirent des vaisseaux et allèrent piller çà et là les pays qu'ils abordoient. Descendus chez les Mothonéens, ilsse présentèrent comme amis, et envoyèrent à la ville prier qu'on leur apportât du vin sur leurs vaisseaux. Comme les vendeurs n’étoient pas venus en grand nombre; les Illyriens achetèrent le vin au prix demandé par les Mothonéens , et leur vendirent des mar* Chandises qu'ils avoient apportées. Le lendemain, le concours des Mothoniens fut plus grand, et on leur laissa un profit raisonnable: à la fin, hommes et femmes accoururent sur les vaisseaux pour vendre du vin et acheter des marchandises; alors les barbares levant le masque, enlevèrent beaucoup d'hommes, bien plus de femmes, les embarquèrent, et les emmenèrent dans le golfe Jonien , laissant la ville de Mothone presque vide d'habitants. On voit à Mothone un temple de Mi �

  
    488 MESSENIE, Cu. XXXV. nerve Anémotide. On dit que c'est Diomèdes qui a érigé cette statue et donné ce nom à la déesse. Le pays étoit dévasté par des vents violents et qui souffloient hors de saison ; Diomèdes adressa des prières à Minerve et depuis ce temps-là les vents ne firent plus de ravage dans le pays. Il ÿ a aussi à Mothone un temple de Diane avec un puits dont l'eau est mêlée d'une espèce de poix, et ressemble assez au baume de Cyzique, elle en a en effet toute la couleur et l’odeur. J'ai vu de l’eau très-bleue aux Thermopyles; elle ne l’est cependant pas tonte, mais seulement celle qui se rend dans le réservoir nommé le bain des femmes. Il y a dans le pays des Hébreux, près de Joppé, de l’eau rouge comme du sang, elle est tout auprès de la mer, et les gens du pays disent que Persée ayant tué le monstre marin auquel on avoit exposé la fille de Céphée, se lava dans cette fontaine du sang dont il étoit souillé. J’ai vu moi-même à Astyra une fontaine dont l’eau est noire. On nomme Astyra, des bains chauds, vis-à-vis Lesbos, dans le canton nommé Atarnée, que le roi des Mèdes donna aux habitants de Chios, pour prix de ce qu'ils lui avoient livré Pactyas le Lydien qui s’étoit mis sous leur protection. Ces eaux-là sont noires, on en voit au
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    MESSENIÉ, CH. XXXV. 4ot contraire de blanches, au-dessus de la ville de Rome, après avoir traversé l’Anio. En y entrant, vous êtes saisi de froid jusqu’à trembler : si vous y restez quelque temps, vous en recevez autant de chaleur que du médicament le plus ardent. Ces sources sont les seules, à ma connoissance, qui offrent quelque chose de merveilleux ou de singulier; j'en connois de moins merveilleuses dont je ne dirai rien. Ce n’est pas un grand miracle, en effet, que de trouver des eaux salées et âcres. Il faut cependant que je parle encore de deux fontaines d’un genre très-différent. Il y a dans le territoire de Cardie une plaine nommée Leucus; on y trouve, vers le bourg de Dascyle une fontaine dont l’eau est chaude, et plus agréable à boire que du lait. L'autre fontaine que je ne connois que par Hérodote, se jette dans l'Hypanis et son eau est amère au goût. Je ne vois pas pourquoi on feroit difficulté de eroire cet historien , puisqu'on a découvert de mon temps à Dicæarchie dans l'Etrurie, une source d'eau chaude, si acide qu'elle corrode en pen d'années les tuyaux de plomb pat où elle passe.
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    MESSENIE, Cu. XXX VI. 495 ceux qui vouloient sa fille en mariage, et Mélampe voulant faire plaisir à Bias son frère , alla dans la Thessalie pour les avoir ; les bergers d'Iphiclas le garrotèrent, mais il obtint ensuite ces bœufs pour prix de quelque prédiction qu'il fit à la demande d'Iphiclus. Les troupeaux de bœufs et de chevaux étoient alors les richesses qu'on recherchoit le plus, car Nélée eut envie des bœufs d'Iphiclus, et Eurysthée, sur la réputation des bœufs de l’Iberie, envoya Hercules chercher le troupeau de Gerçon. Ce même troupeau tenta tellement Eryx qui régnoit alors dans la Sicile, qu’il voulut lutter avec Hercules, et consentit que ces bœufs d'une part, son royaume de l’autre, fussent le prix. Homère dit aussi dans l'Iliade que cent bœufs furent le premier présent qu'Iphidamas, fils d'Anténor fit à son beau père. Tout cela prouve, ainsi que je l’ai dit, que ce genre de richesses étoit alors le plus recherché. Les bœufs de Nélée paissoient sans doute la plupart du temps hors de ses états, car les environs de Pylos sont sablonneux et ne produisent point assez d'herbe pour y faire paître des bœufs. J'en prends à témoin Homère qui dit toujours. en parlant de Nestor , le roi de la sablonneuse Pylos. | L'ile de Sphactérie est devant le port, située de

  
    496 MESSENIE, Cu. XXX VI. même que Rhénée devant l'ile de Délos. Les vicissitudes humaines rendent souvent célèbres des lieux qui avoient été inconnus jusques là. Le Capharée promontoire del'Eubée est devenu fameux par la tempête que les Grecs y essuyérent en revenant avec Agamemnon du siège de Troie; le nom de Psyttalie, près de Salamine n'est connu que par les Mèdes qui y périrent. Il en est de même de Sphactérie que le malheur des Lacédémoniens a fait connoître à tout le monde. Les Athéniens érigèrent dans leur citadelle une statue de la Victoire, en bronze, en mémoire de cet événement. En arrivant à Cyporissies du côté de Pylos, on voit près de la mer, au dessousde la ville , une fontaine que Bacchus fit, dit-on, jaillir en frappant la terre de son thyrse; c'est pourquoi elle se nomme la fontaine Dionysiade. Il y a aussi à Cyparissies un temple d’Apollon et un temple de Minerve Cyparissia. On trouve à Aulon un temple et une statue d'Esculape Aulonius. C’est vers cet endroit que la Néda commence à couler entre l’Elide et le pays des Messéniens. FIN DU TOME ll.
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